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SEC  0,N  D 

PROCÈS-VERBAL 


De  l'Affemblée  générale  des  Trois -Ordres 
de  la  Province  de  Dauphiné,  tenue  danS' 
la  ville  de  Romans ^ 

13u  Dimanche  deux  Novembre  mil  fept  cent, 
quatre-vingt-huit , dans  l’Eglife  des  Révérende 
Peres  Cordeliers  de  la  ville  de  Romans , à quatre 
heures  du  foir. 

Conformément  à la  prorogation  portée  par  la 
Deliberation  des  Trois-Ordres  , du  vingt-fept 
Septembre  dernier  , ont  été  préfens  ceux  dont 
les  noms  font  ci-après , fans  obfervation  de  rang 
& de  préféance  dans  chaque  Ordre. 

CLERGÉ. 

Monseigneur  l’Archevêque  de  Vienne , Pri- 
Jident, 

Messieurs 

LAbbé  de  la  Sa^ cette,  Ptocureiiîf  fondé  de 
l’Archevêque  d’Embnin. 
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CLERGÉ. 


Messieurs 

Le  Chanoine  Barthellemy , Procureur-fondé  dii/ 
Chapitre  de  Grenoble , le  Siège  vacant. 
L’Abbé  de  Chantemerle  , Procureur  - fondé  du 
Chapitre  de  Valence , le  Siège  vacant^ 


Commar.deurs  de  Malthe^ 


Me  s si  eu  RS 

Lé  Bailli  de  Laubepin. 

Le  Commandeur  de  Rigaud. 

Députés  des  Eglifes  Cathédrales» 

Messieurs 
L’Abbè  de  Saint-Albin  * ■) 


^ Chan.  de  de  Vienne» 

Chan,  de  VEgL  d" Embrun» 
Ch,  de  VEgl»  de  Grenoble» 


L’Abbé  Bernard*  • * • - • 

De  Crefîy 

De  Sieyes* 

Anglès 

L’Abbé  de  Saint-Pierre  • 


De  la  Lombardiere  Ch»  de  l Egl,  de  Valence» 


Agnès 

De  Saint-Genis 
De  Cazeneuve  • 

De  Seillans  * • • 


I Chan,  de  VEglïfe  de  Gap, 


{ Chanoine  de  l'Eglife  dç 
^ S,  Paul-Trois^Chdt^ 


Chanoine  de  PEglife  dç 
S,  Paul-Trois-Chdt^ 


ic  U Province  de  Dauphiné, 


S' 


CLERGE. 

Députés  des  Eglifes  Collégiales. 
Messieurs 

C Doyen  des  Comtes  de  S* 
De  Radiais | pi^^re  & Si  Chef.  1 

{ Chanoine  & Comte  de  S. 
L’Abbé  de  Dolomieii-  • | ^ ^ chef 

Broebier  • • • • ^ Chanoine  de  Sainte  André 

De  Legalieres i Grenoble. 

Duport_Roux  fubrogé^ 

àM.Def«naret V 

Suel ^ 

Borel  1 Chan.  de  tEgUfede  Crejfc 

Députés  des  Diocèses 

Me  s SI  EU  RS 

Reymond,  Curé  à Vienne , du  Dïocïfe  de  Vienne^ 

] duDiocéfide  Vaknse. 

Sylve j 
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N O B I 

Eleclion  c 
Mes. 

Le  Comte  de  Morges. 
Le  Marquis  de  Baronat, 
Le  ^4arquis  de  Langon. 
'Le  ‘Vicomte  de  Barda- 
nenche. 

Le  Comte  de  Bally.  ; 
^Le  Chevalier  de  Pina. 
Le  Marquis  de  Marcieu. 
Le  Marquis  de  Sayve- 
d’Ornacieux. 

Le  Comte  d’Herculaîs. 
Le  Comte  Antoine  d"A- 
gouît. 

Le  Baron  de  Chaléon. 
De  Bruno  de  Saint- 
Sevenon. 

Prunelle  de  Lieres, 

EleSlon  i 


ESSE, 

? Grenoble^ 

lEURS 

De  Mehbn  deChampfor* 
De  Chuzin. 

' De  Girin, 

Le  Chevalier  de  PAr- 
- gentiere. 

Le  Baron  de  VenteroL 
Le  Chevalier  de  Bruno, 
De  Riviere. 

Sibeud  de  Saint-Ferréoî, 
De  RoRaing,  • 

Moulezin, 

De  Saint-Ours. 

Le  Chevalier  de  Belle,  ^ 
Le  Chevalier  de  Porte. 
Desherbeys, 

Garnier  de  Pelilîiere. 
Perrot  du  Thaiid, 

? Vienne». 


Messieurs 

Le  Ch^^.  du  Bouchage.  Le  Chevalier  Alphonfe 
Le  Comte  du  Chabpas,  de  Dolomieu, 


'ii  la  Provinu  de  Dauphiné,  lySS.  7 


noblesse. 


Mbssi  EU  RS 

Le  Chev".deRachais.  Le  Marq.  de  BiifFevent^ 

Le  Marquis  de  BoilTac..  • Le  Marquis  d’Audiffrét. 

Le  Baron  de  Vauk.  Le  Comte  de  Leuffe. 

Le  Marquis  d’Allemand  Le  Chev".  de  Corbeau; 

de  Champier.  Le  Comte  de  Mercy. 

Le  Marquis  de  Barrai  DeMépieu. 

de  Montferrat.  Le  Comte  de  Meffrey. 

Le  Marquis  de  Radiais.  Rigaud  de  Terrebaffe. 

Le  Marquis  de  Vavre  Serro  du  Cerf  de  Crofe^ 
de  Bonce.  De  Jonage. 

EleBion  de  Romans, 

Mes  SI  EU  RS 

LeChev".deMurinais.  Le  Marquis  de  Beau- 
Le  Marquis  de  Pifançon.  femblant, 

LeCbev®‘‘.dePifançon.  De  Chaptal  de  Grand- 
Le  Chevalier  Alexandre  Maifon., 

de  Pifançon.  De  Chaptal, 

Le  Marq.  de  Châtekrd.  Le  Comte  de  Chabrieres 
Du  Vivier  de  Lentiol.  de  Peyrins. 

DeBarletier.  Le  Vicomte  de  Cha- 

DeMontchorel.  brieres. 

LeComtedeChaponay.  De  Sibeud. 

Le  Baron  de  Gillier.  Le  Vicomte  deTournoi^ 

A4 


8 


Prdch-vcrbal  des  Trôîs-Ordres 


noblesse. 


Mess 

De  Saiilcy, 

/Le  Marquis  de  la  Porte. 
Le  Comte  de  Mont- 
chenu. 

Le  Chevalier  de  Li^y. 
De  Barbier. 

Chaptal  de  Seillac.  i 
De  Delley-d’Agier.  ’ " 
Grand. 

Luzy  de  Peliffac  , pcrc. 
Grand  de  Château  neuf. 


lE  U RS 

Dijon  de  Cumanes. 
De  Lolie. 

De  Dijon. 

’Sigaiid  de  Baronat. 
De  Rivolle. 

Amédée  de,Giîlier. 
De  Perrier. 

% 

.'^Le  Comte  de  Moris. 
Jean  de  Richaud  , perc, 
Jean  de  Richaud  ^jiLs. 
Louis  de  Richaud, 


EleBion  de  Valence. 


Messie  urs 


Le  Marquis  de  Veynes. 
De  Tardivon. 

Le  Comte  Dupont. 

De  Sucy. 

Desjaques. 

Le  Che  de  Vaugrand. 
Le  Chev^Me  Laurencin. 
Le  Baron  de  Nalllac. 
Bancel  de  Confoiilens. 
D'Urre. 


DubefTé. 

De  Barjac  de  Randon. 
Le  Marquis  de  S.  Vallier. 
De  Canel. 

Le  Marquis  de  Mau- 
bourg. 

De  Breffac. 

Le  Comte  d’Eurre. 
Louis  de  Gilbert  de  Jan- 
fac. 


I 
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N O B L E S S E. 

Messieurs 

Cartier  de  la  Sablière.  De  Saint-Laurent. 

Le  Marquis  de  Vefc  de  De  Chaflellier. 

Beconne.  Des  Eymards. 

Le  Chevalier  de  Rof-  De  la  Roliere. 

taing-Champferrier.  Du  Vivier  de  Salignac. 
Le  Marquis  de  la  Ro-  Du  Colombier. 

quete.  De  Rey. 

De  Marquer.  Levet  de  Malaval. 

LeChev^^de  Montrond.  Antoine  de  Bouillatine* 
De  Barjac.  Le  Vicomte  d’Allard. 

De  Roziere  , Jils,  Joleph  de  Richaud. 

Le  Che  valier  de  Mery . André  de  Richaud. 

Elcclion  de  Gap. 

MeSSI EURS 

Le  Mis.  de  la  Villette.  De  Bragard. 

Le  Marquis  de  Savine.  LeComtedeReviglialc. 
Le  Marquis  de  la  Garde.  De  Queyrel. 

Le  Marquis  de  Moléon.  Taxis  du  Poët. 

Le  Marquis  de  Pina  De  Ventavon. 
Saint-Didier, 

E lésion  de  Montelimar. 
Messieurs 

Le  Comte  de  Marfane.  Le  Marquis  Dupilhon. 
Le  M‘s  de  Blacons  y fils.  Le  Misde  Suarez  d’Aulan 


ib 
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NOBLESSE. 


Messi 

Le  Baron  de  Bruyere. 
Rigaud  de  Lille. 

Le  Baron  de  Montrond. 
De  Calameau, 

Le  Marquis  de  Beilgnan. 
De  la  Colle  de  Maucune. 
Peîity  de  Saint-Vincent. 
Le  Marquis  de  Léotaud- 
/ Montauban. 

Le  Marquis  de  la  Toiir- 
du-Pin-Montauban. 


EU  RS 

Le  Marquis  Dupuy» 
Montbrun. 

Le  Comte  de  Moreton- 
Chabrillan. 

Le  Marquis  de  Joviac. 
Gabriel  de  Richaud. 
Jean  de  Richaud. 

Le  Marquis  d’Athenolt. 
Le  Vicomte  d’Allard. 
De  Rochegude. 

Le  Ch®^.  de  laDeveze. 


TIERS-ÉTAT. 

Députés  des  Villes  , Bourgs  & Commu- 
nautés mentionnés  dans  le  Procès-verbal 
de  la  précédente  Affemblée. 

Eküion  de  Grenoble. 
Messieurs 

Piat-pesvial , Avocat,  Gagnon  , Médecin. 
Barthélémy  d’Orbane  ^ Revol , Conful  de  Gre-^ 
Avocat,  noble  , Subrogé  à Af» 

Bertrand , Avocat.  Mounier. 


De  là  Province  de  Dauphine  ^ lySS,  1 1 
T I E R S - É T A T. 


MlSS^I  EU  RS 


Allemand-Dulauroni’c  ) 
Bot  tut  5 Syndic  du  Conir 
merce, 

Pafcal , Négociant, 
Robert , Procureur, 
Rubichon Négociant, 
Bernard , Lieutenant  m 
La  Judicat,  de  Grenoble, 
Eynard , Avocat, 
Mallein,  Avoc,  fuhrogé 
à M.  Romain  Mallein, 
Réal  5 Avocat,  / - 

Bigillon-la-Bâtie. 

, Grand  du  Fay. 

Pifon  du  Galand  ^fils, 
Chabert  ^fils^  Avocate 
Chabert  y Notaire, 
Farcônet  , Avocate  ■ ' 
Margot. 

Dufrefne, 

Hélie. 

Jail. 

' Arvet. 

Teyfl’ere^ 


Renauldon. 

Bouvier. 

Bon. 

Dorgeval. 

Jat,  Notaire, 

Boulon.  ^ 

Defmoulins. 

Dumoiard. 

Aman. 

Guillot. 

Aribert-Desjardins. 
Bernard , de  V xlbonnolsy 
Avocat, 

Blanc  5 de  Valbonnois, 
Bettou. 

Imbert-Desgranges. 

Doz. 

Jougiiet , Avocat. 
Allemand-Deschemins 
Notaire, 

Santon , Notaire, 

Royer , <3i'/2é.  y , 

Jullien  ^ Notaire  au  ViU 
lardrde-Lam. 
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T I E R S-É  T A T. 

I — — ■ 

Messieurs 

Dumas , Avocat.  Gerboud. 

Allard-Duplantier.  . Faure-de-Beauregard. 
Coinde-la-Tivoliere. 

Election  de  Vienne^. 


M E s SI  EU  RS 


Chabroud  j fils  y Avocat. 
Hilaire  , Avocat. 

De  Roziere  de  Cham- 
pagnieu. 

Almeras-la-Toiir. 
Armanet , Notaire. 
Roche , d'Aofi. 
Comberoiiffe , Avocat. 
Sappey,  Notfire. 
Diipiiy  y fils  y Bourgeois. 
R e volât  , Médecin. 
Roux-la-Colombiere. 
Salomon,  de  Bojfieu. 
Drevon,  Notaire. 
Magnin,  Notaire. 
Peronfet. 

Alricy  , Avocat. 
Nugues  , Procureur* 


L’Hote. 

Bouvier , de  Quirieu. 
Favot,  Notaire. 
Troilier,  Avocat, 
Perreton , Avocat. 
Vallet-de-Ver  natel  • 
Comte  , Bourgeois. 
Treillard,  de  Bonpertuis, 
Apprin,  de  Virieu, 
Chevalier,  du  Pont-de^ 
Beauvoifin. 

Pafcal-de-la-Rochette , 
Avocat. 

Martin,  de  Prejfins. 
Varnet , Bourgeois. 
Tranchant , fils. 
Chenavas  , Notaire  à 
Côte  Saint- André. 


de  la  Province  de  Dauphine  , lySS, 
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TIERS-ETAT, 

Messieurs 

Pafcal , Médecin,  Permezet , Notaire. 

Reymond.  Berlioz , aine. 

Danton.  Bouvier , de  Renauldel. 

N\Àc\iO\\à^de  Brangue.  Lefevre,  dÜ Hautevllle. 
Michoud,  de  Gouvoux. 


Election  de 
Me  SS  1 

Mortillet , premier  Eche- 
vin. 

De  la  Cour  - d’Ambe- 
zieu  5 Avocat. 

Le  Gentil , Avocat. 
Dochier , fils  , Avocat. 
Lacour  , Notaire. 
Mortillet , fils , Avocat. 
Giraud , Avocat. 
Enfantin , Avocat. 
Genilîieu , Négociant  à 
Saint- A moine. 
Gontier , Bourgeois  aux 
Tories. 

Julin  , fils  , Bourgeois  à 
Chatte  P 


Romans. 

E U RS 

De  Boifîleu , Avocat. 

Nie  volet. 

Pain-du-Perron , Avoc. 

Guillermet,  Avocat. 

Nie  volet  , Notaire  à 
Roihon. 

Champel , Avocat. 

Triolle , Bourgeois. 

Charpenay,  Notaire. 

Broffat , Notaire  à Kou- 
rey. 

Salomon  , aîné , Négo- 
ciant à Rives. 

Vachon , Notaire  d Cha-» 
tenayk 

Jacolin , de  Réaumont. 


T4  Troch^vcrhal  des  Trols-Ordrès 
T I E R S -É  T A T. 


Messieurs 


Juvenet , Notaire  à 
Marcellin, 

Cocket  5 Châtelain  à 
Etienne  de  S,  Geoir, 

Gril  5 Bourgeois  à Serres, 

Doriol  ^ Contrôleur  à 
Beaurepaire, 

Quincieiix  , Notaire  â 
Moras. 

Ribaud  - Gaiibernard , 
Avocat, 

Reynaud-Florentin,  No- 
taire à Serres. 


Peroufe , de  Montclosi 
Boiffonnet , Bourgeois, 
Gagnere  , Médecin  à 
S aint-^  V allier:  ' ■ ^ ' 
Bonnet , Notaire,  â La- 
veron, 

Cpîônge  Bourgeois, 
François , Avocat  à Ro- 
mans. 

Monnet , Avocat.'\  ^ 
Fleury, .S 
Reymond  ^fils,  ( ^ 
Genin , Médecin,  ) 


Êleclion  de  Valence, 


Me  s s I eu  RS 


Ézingeard. 

Vignon.  ' 
Rubichon. 
Cara-de-Maffotîer., 
Didier , Avocat. 
Melleret. 

Revol. 

Servan. 


Bochard , Procureur 
Romans, 

Bournat. 

Achard. 

Degros. 

Bret, 

Urtin  5 Notaire» 
Blancard* 


Dz  la  Province  de  Dauphiné^  lySS, 


TIERS-ÉTAT. 


Messieurs 

Bellier. 

Bellier  , de  P^yrus, 

Bleton. 

Durofet. 

Berenger. 

Dupont. 

Bouvier. 

Jubié. 

Bayle. 

Lambert. 

Teyzier. 

Roux  J Avocat, 

Terrot. 

Pey. 

Maffot. 

Feugier. 

EleBion  de  Gap, 

Messieurs 

Revol , Avoc.^ 
Duchefne,^r. 


^archon , Maire  de  Gap, 
Labâtie  ^fils , Av,  du  Roi, 
ÈÆoynier  - du  - Bourg  , 
Procureur^ 

Députés 
des  Com- 
munautés 
de  Peyre 
6*  Saint- 
Pierre, 

Faure-Lacombe , premier 
Echevin  de  Tallard, 
Morgan  , Notaire, 
Pafcal^//^,  Avocate 
<^ontard , Not,  à Serres, 
F^re , Not,  à Orpierre, 


Achard  - de  - Germane , 
Avocat, 

Barîllon,  Bourgeois,. 
Gabriel  ^ Bourgeois, 
Ardoin , Avocat, 

Blanc  , Avocat, 
Colomb , Avocat, 
Souchon , Notaire. 
Grand-de-Champrouet , 
AjJejJ'.  au  Bailliage  de 
Briançon. 

Fantin , Avocat. 
Berthelot , fils  j Bourg, 
à Abriés, 
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T ÎE  R S-ÉTAT. 


Messieurs 


Subrogés  ^ , taun  , 

de  Briançon.\  ^ ^ 

^ rr  ^ \ Martinon  & GuiLLe, 

Roüignol .) 

Eieclwn  de  Monteliman 


Mess 

De  Bertrand , Comte  de 
Montfort  , dans  les 
Etats  du  Saint-Siège , 
Lieutenant-Général  au 
Bailliage  du  Buis. 

Cheynet , Maire  de  Mon- 
telimar. 

De  Lamorte  , Maire  de 
Die.  \ 

Richard  , Maire  de  Crefl. 

Argoud,  Echevm  à Die. 

Chaniac  .,pere , Avocat. 

LagJer-  la-  Condamine , 
Avocat. 

Pain  , Conf ciller  en  VE- 
hclion  de  Monte^imar, 

Reboiiî-de-la-Juliiere  , 
Avocat, 


I EU  RS 

Roman-de-Fonrofa,  Av. 

Barnave  ^fils , Avocat. 

Chaniac , fils.  Avocat. 

Thune , Procureur-Fifcal 
à S.  P aul-Trois-Chât. 

Vachier , Avocat. 

Magnan , Av  oc.  & Not. 

Mirabel  , Gradué^  au 
Pont-du-Baret. 

Frçycinet , Négociant. 

Bignan , dx  Coyrol^  Né- 
gociant. 

Morin  , jils  cadet , Nég. 

Romieu-Defforgues. 

Barnave , Notaire. 

Brochier , Notaire. 

Reynaiid  - de  - la  - Gar- 
dette. 


Meynot , 


â&la  Provtncé  'Hc  Daüphini ^ lySS*  ly 
TIERS-ÉTAT. 


Messieurs 

Méjnot^N'ég,âDon:(ere,  Laval,  Chirurgien^ 
Délayé  , Négociant.  Gfangier , Notaire*  > 
Varronnief,  Bourgeois,  PoiU  tier  , Bourgeoisé 
Pafcal  5 Notaire.  Marcellin , Laboureufé 

Blanc- Grand- Comt)e , 

, Notaire. 

M , PArchevêqiie  de  Vienne  , Prëfident  de  PAt" 
femblée , s’eft  placé  dans  un  fauteuil , au  fond  de 
la  Nef,  près  du  Sanéf uaire  , ayant  à fa  droite  lé 
Clergé , à fa  gauche  la  Nobleffe,  & le  Tiers-Etat 
des  deux  côtés  &:  en  face , fuivant  immédiate- 
ment le  premier  & le  fécond  Ordre  ; te  tout  fans 
obfervation  de  rang , d’âge  , ni  de  préféancè. 

M.  de  Morges , Prélident  de  la  NoblelTe , s’eft 
placé  à là  tête  de  fon  Ordre. 

L’Affemblée  ayant  pris  féance,  M,  le  Prélident 
a dit , qu’il  eft  convenable  de  dépvtter  M.  Mou^ 
nier , Secrétaire  , â MM.  les  Commiffàifes  du 
Roi , pour  les  avertir  que  PAfîemblée  eû  formée. 
Le  Secrétaire  s’efl:  rendu  chez  M.  dé  Nârbonne- 
Frizlar,  où  fe  trouVoit  M.  Gaze,  Baron  dé  la^ 
Bove.  Le  Secrétaire  étant  revenu,  Sc  MM.  lés 
Commilîiiires  du  Roi  ayant  fait  prévenir  l’Affem^ 

B 


Proch-Verhai  des  Trois- Ordres 
blée , par  un  Olîicier  du  Régiment  de  Royal  là 
Marine  , qu’ils  .étolent  à l’entrée  de  l’Eglife  , 
MM.  r Abbé  de  la  Salcem  , Ü Abbé  de  Saint- Albin  , 
h 'Marquis  de  la  Tour-du-’ Pin- Montauban  , U 
Marquis  de  Langon  , le  Marquis  du  Pilhon  , le  Mar- 
quis de  Buffevent  ^ de  Bertrand-de-Monifort  ^ Du- 
ché fît  e Chabroud^  de  la  Coiir  dd Ambefeu  y de  la 
Bâtie  & Blancard  y ont  été  députes  pour  les  rece- 
voir trois  pas  hors  de  la  porte. 

M,  le  Comte  de  Narbonne-Friz^ar  , Grand- 
Croix  de  l’Ordre  de  Saint  Louis  y de  Comman* 
deiir  de  l’Ordre  de  Saint  Lazare  , Lieutenant  Gé- 
néral des  Armées  du  Roi , & Commandant  pour 
fon  fervice  en  Daupbiné , dcM.  Caze,  Baron  de 
la  Bove  5- Intendant  de  la  Province  de  Dauphiné, 
font  entrés  accompagnés  de  MM.  les  Députés  , 
& ont  falué  l’AUemblée  qui  s’efl  levée  pour  leur 

îrendre  le  falut.  , 

mm.  les  Commiffaires  du  Roi  ont  pris  les 
places  qui  leur  étoient  deflinées , & s’étant  affis 
^ couverts  5 ainh  que  les  Membres  de  1 AiTem- 
blée , ils  ont  remis  au  Secrétaire  deux  lettres 
clofes  de  Sa  Majefté , pour  en  faire  kaure  ; ces 
lettres  étant  de  la  teneur  fiiivante. 

4<  A MonL  le  Comte  de  Narbonne-Frizlar , 
» Lieutenant  Général  de  mes  Armées,  Com- 
» mandant  pour  mon  Service  en  Dauphiné. 

MonL  le  Comte  de  Narbonne-Frizlar,  ayant 


ta  Province  âe  Dauphine  y t(} 

^ permis  aux  Reprél'entans  des  Trois-Ordres  de 
» ma  province  de  Dauphiné , de  fe  raflémbler 
.»  à B.omans  5 le  premier  du  mois  de  Novembre 
» prochain  , je  vous  ai  choifi , ainfi  que  le  fieur 
» Caze  de  la  Bove , Intendant  de  Jiifrice,  Po- 
» lice  & Finances  dans  ladite  Province , pour 
» alhiler  à cette  Affemblée  , en  qualité  de  mes 
» Commiffaires.  En  conféquence  , mon  inten- 
» tion  efl  que  vous  vous  trouviez  ce  jour-là  à 
» ladite  Aflémblée  , & que  vous  lui  fafliez  con- 
» noitre  mes  intentions.  Je  fuis  perfiiadé  que 
» vous  vous  acquitterez  de  la  million  que  je 
» vous  confie,  avec  tout  le  zèle  que  je  vous 
» connois  pour  mon  fervice.  Je  defire  , au  fur- 
» plus , que  fl  vous  ou  ledit  fieur  Caze  de  la  Bove 
vous  trouviez  dans  rimpaifiance  de  la  rem- 
» plir , elle  le  foit , en  ce  cas,  par  Pun  de  vous  , 

» en  l’abfence  de  l’autre  ; fur  ce  je  prie  Dieu 
M qu’il  vous  ait , M.  le  Comte  de  Narbonne- 
» Frizlar , en  fa  fainte  garde.  Ecrit  à Verfailles  , 

» le  24  Ocfobre  1788.  Signée  LOUIS.  De  Lo- 
n MÉNiE  , Comte  de  Brienne. 

» A Monf.  Caze  de  la  Bove  ,Confeiller  enmes 
» Confeils,  Maître  des  Requêtes  honoraire  de 
mon  Hôtel , Intendant  & Commiflaire-départi 
» pour  l’exécution  de  mes  ordres  en  Dauphiné, 

» Monf.  Caze  de  la  Bove , ayant  permis  aux  Re- 
» préfentans  des  Trois-Ordres  de  ma  province  ’ 
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» de  Dauphiné,  de  fe  raffembler  à Romans  , le 
» premier  du  mois  de  NovemBre  prochain,  je 
» vous  ai  choifi , ainfl  que  le  fieur  Comte  de 
» Narbonne-Frizlar , i’iin  des  Lieiitenans-Génc- 
» raux  en  mes  Armées , Commandant  en  ladite 
» Province,  pour  alîiüer  à cette  Affemblée,  en 
» qualité  de  mes  Commiffaires.  En  conféqiience , 
» mon  intention  efl  que  vous  vous  trouviez  ce 
^ joiir-là  à ladite  Afîemblée,  & que  vous  lui 
» faffiez  connoître  mes  intentions.  Je  fuis  per- 
» fuadé  que  vous  vous  acquitterez  de  la  milTion 
» que  je  vous  confie,  avec  tout  le  zele  que  je 
» vous  connois  pour  mon  fervice.  Je  defire , 
» au  fiirplus  , que  fi  vous  ou  ledit  fieur  Comte 
» de  Narbonne-Frizlar  vous  trouviez  dans  l’im- 
» puifîance  de  la  remplir , elle  le  foit , en  ce  cas , 
» par  Tun  de  vous,  en  Fabfence  de  Fautre  ; fur 
^ ce  je  prie  Dieu  qu’il  vous  ait,  Monf.  Caze 
» de  la  Bove , en  fa  fainte  garde.  Ecrit  à Ver- 
>>  failles,  le  24  Oôobre  1788.  Signé  LOUIS. 
» De  Loménie  , Comte  de  Brienne  ». 

Enfuite  MM.  les  CommiiTaires  du  Roi  ont  re- 
mis des  Lettres-Patentes,  adreflees,  par  Sa  Ma- 
jefié  , aux  Trois-Ordres  de  la  Province,  le  24 
Odobre  , & le  Réglement  fait  dans  le  Confeil 
du  Roi , le  22  du  même  mois  ; il  en  a été  fait 
leélure  ^ & FAfifemblée  a arrêté  qu’ils  feroient 
laides  fur  le  Bureau  pour  en  être  délibéré. 


de  la  Province  de  Dauphine ^ il 

MM.  les  Commlflaircs  du  Roi  ont  fait  remettre 
fur  le  Bureau  les  obfervations  imprimées  ; an- 
noncées par  le  préambule  du  Réglement  fait  par 
Sa  MajeRé  en  fon  Confeil  : il  en  a été  également 
fait  lediire.  ^ 

M.  le  Comte  de  Narbonne  a dit  : 

« MeRieurs , d’après  la  leélure  qui  vient  d’être 
» faite  à l’Aflemblée , des  Lettres-Patentes  qui 
» lui  font  ^dreffées  par  Sa  MajeRé,  èc  de  l’Arrêt 
« de  Réglement  pour  le  rétablilTement  des  Etats- 
» Provinciaux  du  Dauphiné , fous  une  forme  plus 
» analogue  à fa  conRitution  aéiuelle  , vous  juge- 
» rez , mieux  que  je  ne  faurois  vous  l’exprimer , 
» combien  le  Roi  eR  occupé  de  l’avantage  &t  du 
» bonheur  de  fes  Sujets  de  fa  Province  de  Dau- 
» phiné.  M.  le  Duc  de  Tonnerre  ayant  été  ap-» 
» pellé  à l’ARemblée  des  Notables , Sa  MajeRé 
» m’a  ordonné  de  commander  pour  fon  fervice 
iw  dans  la  Province.  Je  fens  , Meflieiirs  , & ne 
>>  crains  pas  d’en  faire  l’aveu , que  cette  place 
» eR  au-deffus  de  mes  forces  & de  mes  lumières , 
» & que  je  ne  pourrai  y fuppléer  que  par  mon 
» zèle  & une  attention  conRante  & fuivie  à rem- 
» plir  les  vues  bienfaifantes  de  Sa  MajeRé.  J’ofe 
» efpérer,  MeRieurs,  que , comme  Citoyen^  J’ai 
» pu  acquérir  quelque  droit  à votre  eRime  r mes 
» vœux  feraient  comblés,  fi,  dans  le  cours  de 
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la  commifTion  qui  m’a  été  confiée  , j’étois  afiez 
» heureux  pour  mériter  vos  fufFrages , ainfi  que 
» votre  bienveillance 

M.  Gaze  5 Baron  de  la  Bove , a dit . 

« Messieurs  , vous  venez  d’entendre  les  in- 
» tentions  du  Roi , & les  motifs  dont  Sa  Majeffé 
» a’ voulu  vous  donner  connoifTance.  Cette  non- 
?>  veile  marque  de  fa  bonté  doit  vous  convain- 
».  cre  5 de  plus  en  plus  5 de  ce  que  l’on  doit  atten- 
, » dre  du  meilleur  & du  plus  jufle  des  Rois.  C’eft 
. » ennoblir  la  Nation  , c’eft  s’agrandir  foi-même , 
» que  de  ne  vouloir  régner  que  fur  des  Peuples 
» éclairés  , que  Sa  Majeflé  ne  delire  de  rendre 
» heureux  que  par  le  concours  de  leur  opinion 
» &C  de  leur  amour.  Elle  femble  vous  choifir  plus 
» particuliérement  5 MM. , pour  être  aujourd’hui 
» les  objets  de  fa  bienveillance  ôf  de  fa  foliicitude 
» paternelle,  en  donnant,  à la  conflitiition  de 
» cette  Province , une  bafe  aiiffi  inébranlable 
» que  celle  qui  réfidte  de  la  confiance  récipro- 
» que  du  Prince  &c  de  fes  Sujets , de  leur  tendance 
» mutuelle  au  bien  de  l’Etat , à la  gloire  de  la 
» Nation.' Que  ne  doit-on  pas  efpérer  des  lii- 
» mières  6c  du  patriotifme  qui  vous  diffinguent  } 
Ils  ne  peuvent  manquer  d’apporter , dans^vos 
» Délibérations , cette  fageffe  qui  doit  veiller 
» fur  la  deftinée  des  Peuples  ^ cette  réflexion  qui 


de  la  Province  de  Dauphiné  , iy§S*  ' 

» doit  faire  fentir  qu’il  eft  des  Loix  generales  , 
w dont  on  ne  peut  s’écarter  fans  bk  ffer  l’harmonie 
» qui  fait  la  force  comme  la  sûreté  des  Empires. 

» Nul  objet  ne  peut  aujourd’hui,  Meffieurs  , 

» vous  üiilraire  du  travail  important  que  Sa 
» Maj.Ûé  remet  entre  vos  mains.  La  confiance 
H eff  rétablie , l’ordre  renaît  de  toute  part , ôC 
>*  la  vérité  qui  environne  le  Trône  , doit  apurer 
» à la  Nation  qu’elle  verra  bientôt  reparoitre  les 
» plus  beaux,  les  plus  heureux  jours  de  la 
» Monarchie. 

» Nous  éprouvons , Mefîieurs , la  fatisfaélion 
y»  la  plus  douce  de  n’avoir  à vous  annoncer  que 
» des  intentions  aiifH  bicnfaifantes  de  la  part  du 
» R.oi , & h analogues  , en  même-tems , au  vœvi 
» de  la  Province  & à celui  que  Sa  Majefle  nous 
» a permis  de  lui  exprimer  », 

M.  l’Archevêque  de  Vienae , Préfident  de 
l’AlTemblée  , a dit  : 

«.  Meffieurs  il  iTeil  pas  de  plus  beau  fpeclacle 
P qu’une  Nation  ou  une  Province  entière,  raf- 
yi  iemblée  dans  fes  P^epréfentans , & s’expliquant 
» par  leur  organe  ^ fur  les  intérêts  les  plus  chers 
♦>  à la  patrie  ; c’effi  ce  qiPon  a déjà  vu  dans  les 
» premières  Séances  de  notre  Affiemblée.  Elle*a 
» fait  connoître  les  reffioiirces  que  le  Dauphiné 
n peut  trouver  en  foi  p.ovir  l’éîabliffiement  d luie 
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fage  adminiflration.  Mais  aujourd’hui  que  le 
» concours  de  la  volonté  du  Souverain  avec 
celle  des  Sujets , eft  prêt  à fe  déployer  , com-^ 
bien  ce  fpeôacle  deviendra-t-il  plus  impor- 
tant  ? On  y verra  un  de  ces  combats  aiiffi  falu^ 
taire,  auffi  glorieux,  qu’ils  font  rares  parmi 
w les  hommes  de  grandeur  d’ame  , de  bonté , de 
w Jujftiee  d’une  part , & dè  l’autre , de  fidélité  , 
n de  zèle , de  reconnoiffance  & d’amour.  Ce 
n fpeÛacle  , également  propre  à exciter  l’admi- 
f>  ration  & la  joie , ne  fera  pas  indigne  de  fervir 
SP  de  modèle  à d’autres  Provinces  du  Royaume  ^ 
w peut-être  même  ( ofons-  le  dire , en  demandant 
fp  qu’on  excufe  cette  témérité)  aux  Etats-Géné- 
SP  r^im , cette  Affemblée  augufle  , réclamée  par 
Sf  tant  de  voix , defirée  par  tant  de  vœux.  Dans 
SP  Fattente  de  fa  prochaine  Convocation , nous 
w allons , Meffieiirs , nous  occuper  du  foin  de 
çonfommer  notre  Ouvrage;  nous  efpérons , 
fp  fous  vos  aufpices,  de  mériter  de  plus  en  plus  la 
fp  confiance  que  le  Roi  daigne  nous  témoigner  ». 

Mf  le  Comte  de  Morges , Préfident  de  la  No- 
bieffe  ^ a dit  ; 

Meffieurs,  des  Afiemblées  nationales  & 
# périodiques  vont  renaître  parmi  nous , & noos 
SP  touchons  au  moment  de  jouir , dans  cette  Pro-^ 
H vi«ce , d’une  libre  &c  fage  adminiftration  defirée 


de  la  Province  de  Dauphine^  lySS.  IÇ’ 
w depuis  fl  long'  tems  & formée  par  nous-mêmes  I 
» Mais  la  nouvelle  conlfitution  de  nos  Etats 
» exige  que  cette  balance,  que  nous  avons  fixee 
» entre  les  différens  Ordres  , rejfte  toujours  dans 
» ce  jufte  équilibre  que  l’amour  du  bien  public 
» doit  maintenir.  La  Noblefle  s’applaudira  fans 
» doute  du  facrifice  volontaire  d’anciens  ufages , 

» & elle  n’en  defire  le  fouvenir  que  pour  con- 
» tribuer  à l’harmonie  , fi  effentielle  à un  nou- 
» vel  établifiement.  C’efl:  non-feulement , Mef- 
» fieiirs  , dans  les  régîemens  que  votre  fageffe  a 
diélés , que  doit  repofer  la  confiance  recipro- 
» que  , mais  encore  dans  nos  cœurs  où  fe  trou- 
» vera  cette  union  de  fentimens  , cet  accord  de 
» principes  , qui  dirigeront  nos  travaux  vers  le 
» but  que  nous  nous  propofons  ; & la  fer- 
» meté , le  courage  les  lumières  que  vous 
» avez  montrés  , en  garantifient  le  fucces  , •& 
» jufiifient  Fopinion  publique  dans  les  fuffrages 
» flatteurs  que  vous  en  avez  obtenus 

Enfiiite  MM.  les  CommiiTaires  du  Roi  fe  font 
levés  pour  faluer  l’ailemblee  qui  s eli  egalement 
levée  ; ils  ont  été  accompagnes  par  les  memes 
Députés  nommés  pour  les  recevoir;  ôc  pendant 
leur  marche , les  Membres  de  l’Affemblée  ont 
applaudi  & crié  VIVE  LE  ROI, 

Les  exemplaires  des  Obfervations  imprimées , 
remifes  par  MM.  les  CommifTaires  du  Roi,  ont 
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été  diflribués  à tous  les  Membres  de  l’Affcmblee, 
M.  le  Préfident  a renvoyé  la  Séance  à lundi , 
•3  Nc'vembre,  à dix  heures  du  matin , &;  il  a 

■figné  ; 

*f  J.  G»  Archevêque  de  Vienne  ^ Préjident, 
M O U N I E R , Secrétaire, 


Du  Lundi  y trois  Novembre  ^ à dix  heures 
du  matin, 

L E Secrétaire  a fait  ledure  d’une  Lettre 
écrite  par  M.  Necker,  aux  Trois-Ordres  de  la 
Province , dont  la  teneur  fuit  : 

M ESSIEU 

« J’ai  reçu,  avec  la  plus  parfaite  reconnoif- 
» fance  , la  lettre  dont  vous  m’avez  honoré  ; je 
y*  la  confervérai  comme  un  titre  de  gloire  , & 
» je,  ferai  heureux  fi,  par  mes  foins  & par  mes 
» efforts  , je  puis  me  montrer  digne  de  votre 
» eflime  & de  votre  confiance.  Je  vous  prie, 
» Meflieurs , d’agréer  mes  très-humbles  remer- 
>>  cimens  , & les  affurances  du  refpeéfueux  atîa- 
» chement  avec  lequel  j’ai  l’honneur  d’être  , 
Messieurs, 

Votre  très-humble  & très- 
obéiffaiit  Serviteur, 

Si^né,^  Necker. 

Ce  x6  Octobre  lySS* 


de  la  Province  de  Dauphiné  ,.iy88.  17 

" Enfuite  il  a été  fait  leftiire  d’une  lettre  clofe, 

îidreflee  par  Sa  Majefté  à M.  l’Archevêque  de 

Vienne.  ^ ^ 

« Monf.  l’Archevêque  de  Vienne  , ayant  fixe 
» au  i®'  Novembre  prochain  l’Ouverture  des 
» Etats  de  ma  Province  de  Dauphiné  , auxquels 
j’ai  permis  de  s’affembler  dans  ma  ville  de 
« Romans  , je  vous  ordonne  d’y  aflifter  & de 
» les  préfider  ; je  ne  doute  pas  que  la  ma- 
» nière  dont  vous  vous  acquitterez  des  fonc- 
» tions  importantes  que  vous  allez  y remplir, 

» fonaions  auxquelles  vous  avez  été  appelle  par 
» vos  lumières  & par  votre  zèle  pour  le  bien 
w public , autant  que  par  le  vœu  unanime  des 
Trols-Ordres*  ne  juftifie  pleinement  la  con- 
,,  fiance  qu’infpire  la  réputation  méritée  que 
» vous  vous  êtes  acquife.  Mon  intention  eft 
» qu’aufli  - tôt  que  la  préfente  vous  fera  par- 
» venue  , vous  faffiez  connoitre  , & l’époque  de 
» l’Ouverture  defdits  Etats  , & le  lieu  de  leurs 
» Séances , à tous  les  Corps  & Particuliers  des 
» Trois-Ordres  de  madite  Province , auxquels 
„ PArrêt  rendu  en  mon  Confeil , le  2.1  du  piC“ 
» fent  mois , donne  le  droit  d y être  repre- 
>»  fentés  par  les  Députés;  que  vous  leur  man- 
» diez  de  ma  part  que  je  les  autoril'e  à s’alfem- 
» hier  pour  procéder  en  la  forme  prefcrite  par 
»>  ledit  Arrêt , au  choix  deidiis  Députés , afin 
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» que  , cette  Eîe£î:ion  faite , vous  envoyiez  à 
» chacun  defdit^  députés  une  lettre  , par  la- 
» quelle  vous  (es  convoquiez , en  mon  nom  ^ 
» à l’Affembleè  defdits  Etats.  Je  vous  donne , 
» à cet  effet,  pouvoir  - & mandement  fpécial  ; 
» fur  ce , je  prie  Dieu  qif  il  vous  ait , Monf. 
» l’Archevêque  de  Vienne  , en  fa  fainte  garde, 
» Ecrit  a Verfailles , le  24  Oflobre  iy88-. 

>>  LOUIS.  De  Lomenie  , Comte  de  Brienne 
M.  le  Préfident  a dit  qu’il  falloit  délibérer  fur 
le  choix  des  Cbmmiffaires  qui  feroient  chargés 
d’examiner  les  Lettres-Patentes  & le  Réglement, 
& d’en  faire  le  rapport  à PAffemblée.  Il  a été 
délibéré  que  cet  exameiî  feroit  confié  aux  mêmes 
Commiffaires  choifis  dans  la  précédente  Affem- 
blée  , & qu’on  fe  borneroit  à remplacer  les  morts 
ou  les  abfents  ; & , conformément  à cette  Délibé- 
ration ont  été  nommés  M.  l’Abbé  Barthélémy, 
M.  le  Commandeur  de  Rigaud , M,  l’Abbé  de 
Dolomieii , M.  Brochier  6c  M.  le  Marquis  de 
Veynes.  M.  le  Marquis  de  Saint- Vallier -ayant 
été  nommé  en  l’abfence  de  M.  de  Tardivon , & 
celui-ci  étant  arrivé,  MM.  les  Commiffaires  ont 
prié  M.  de  Saint-Vallier  de  s’occuper,  avec  eux, 
de  l’examen  qui  leur  eff  confié. 

M.  le  Préfident  a dit  que  pour  laiffer  à MM.  les 
Commiffaires  le  temps  néceffaire  pour  préparer 
leur  rapport^  la  Séance  devait  être  renvoyée 
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à Mercredi  J cinq  du  courant , a quatre  hem  es 
du  foir , & il  a figne  : 

f J,  G,  Archer • de  Vienne^  Préjident, 


M O U N I E R . Secrétaire, 


Du  Mercredi  y cinq  Novembre^  à quatre 


heures  du  foin 

M.  le  Comte  de  Morges,  Préfideilt,d^  laNo- 
bleffe,  a dit  qu’il  feroit  convenable  de  conferver 
dans  les  regiftres  de  i’Affembiée  ^ le  fouvenir  de 
la  conduite  généreufe  & patriotique  de  MM.  de 
Mayen  & Revol  ^ premier  & fécond  Confuls 
de  Grenoble. 

L’Affemblée  a répondu  par  des  acclamations.. 

M.  Revol  a dit . 

' i<  Meffieurs,  c’eft  aux  Citoyens  des  Trois-; 
» Ordres  de  la  ville  de  Grenoble  que  font  dus 
» les  fentimens  dont  vous  voulez  bien  hono- 
» rer  leurs  Confuls.  Pénétrés  de  l’idée  que  le 
» zèle  ardent  que  tous  les  Citoyens  doivent  à 
» la  Patrie  avoit  été  notre  feul  mérite , Sc  que 
» la  fatisfaftion  de  voir  fon  bonheur  devoir  être 
n notre  feule  récompenfe  , jugez , Messîeus  , 
avec  combien  de  recoanoilTance  nous  rece- 
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» vons  aujourd’hui  les  fufFrages  de  votre  àit^ 
gufle  Affemblée  ?>. 

Enfiiite  le  Secrétaire  à fait  îe£lure  du  travail 
de  MM,  les  CommifTaires  fur  le  Récolement  de 

ZD 

Sa  MajeRé  ; pliifieurs  réferves  & modifications 
ont  été  délibérées  par  FAffemblée. 

M.  le  préfident  a renvoyé  la  Séance  à Jeudi , 
a dix  heures  du  matin , & il  a figné  : 

J,  G.  Archev.  de  Vienne^  Prijident, 

M O ü N I E R ^ Secrétaire^ 

Du  J eudi  y Jix  Novembre  ^ à dix  heures 
~ du  matin, 

L’ EXAMEN  du  travail  de  MM.  les  Commif- 
faites  a été  continué  par  rAfîemblée. 

M.  le  Préfident  a renvoyé  la  Séance  à quatre 
heures  du  foir , & a ficmé  : 

*}*  /.  G,  Archev,  de  Vienne^  Prcjident, 

Mounier,  Secrétaire, 

Dudit  jix  Novembre , à quatre  heures  du  foir, 

L’Afiemblée  a repris  l’Examen  du  travail  de 
MM.  les  Commifiaires. 

La  matière  miié  en  délibération , le  Régie- 
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ment  fait  par  Sa  Majoi^é,  en  fon  Confeil,  le 
zz  Oaobre  dernier,  & les  Lettres-Patentes  du 
24  du  même  mois , par  lefcjuelles  il  eft  adreffe 
aux  Trois  - Ordres  de  la  Province  , ayant  été 
vérifiés  & examinés , il  a été  unanimement  ar- 
rêté que  l’AiTemblée  accepte  , avec  reconnoif- 
fance  , ledit  Réglement,  néanmoins  fous  les 
réferves  &:  modifications  ci -après  appofées, 
fous  le  bon  plaifir  du  Roi  ; qu’en  confequence  , 
lefdits  Réglement  & Lettres-patentes  feront  enre- 
‘ giftrées  pour  être  obfervés  fuivant  leur  forme 
& teneur , fous  lefdites  réferves  & modifica- 
tions qui  feront  tranferites  à la  fuite  des  Régle- 
ment & Lettres-Patentes. 

Suit  la  teneur  defdits  Réglement  & Lettres- 
Patentes. 


ARRÊT  DU  COÎnSEIL  D’ÉTAT 

DU  ROI, 

Ponant  Réglement  pour  la  nouvelle  formation 
des  Etats  de  la  Province  de  Dauphiné. 
Extrait  des  Regiftres  du  Confeil  d’Etat, 

Le  R O î , par  l’Arrêt  de  fon  Confeil  du 
2 Août  , a ordonné  qu’il  fe  tiendroit,  le 
le  30  du  même  mois  , dans  la  ville  de  Ro- 
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mans  , une  Affemblée  des  Trois-Ordres  du  Dait- 
phiné , afin  d’avoir  leur  vœu , & de  recevoir 
leurs  Mémoires  fur  une  nouvelle  formation 
des  Etats  de  la  Province.  Sa  Majefié  s’efi:  fait 
rendre  compte  du  projet  qui  a été  adopté  dans 
ladite  Afiemblée  : Elle  a remarqué , avec  une  par- 
faite fatisfaclion  5 les  vues  fages  bien  com- 
binées qui  ont  été  füivies  pour  affurer  une 
julle  repréfentatiôn  des  différentes  parties  de  la 
Province , & pour  déterminer  Tordre  des  Elec- 
tions , leur  renouvellement  fuccefiif^  &Torga- 
nifation  intérieure  des  Etats.  Sa  Majefté  a ap- 
prouvé dans  fon  entier , & fans  aucune  modi- 
fication, toute  cette  partie  du  plan  arrêté  dans 
l’Afiemblée  de  Romans  ; mais  elle  a fiifpendu 
fa  décifion  fur  les  difpofitions  qui  , par  leur 
importance,  lui  ont  paru  devoir  être  renvoyées 
à la  délibération  des  Etats  - Généraux  ; & en 
apportant , par  d’autres  confidérations  , quelques 
cliangemens  â un  petit  nombre  d’articles  , Elle 
a voulu  que  fes  motifs  fiifi’ent  parfaitement 
connus  , & Elle  a autorifé  fes  Commiffaires  à 
en  donner  communication  aux  Trois-Ordres  de 
la  Province  affemblés  à Romans.  Sa  Majeffé 
fera  toujours  difpofée  à écouter  les  obfervations 
qui  tendront  à éclairer  fa  juffice  , & qui  pour- 
ront féconder  le  defir  qiTElle  a de  concourir 
à la  fatisfaélion  de  fa  Province  de  Dauphiné, 
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felk  ne  tiendra  jamais  irrévocablement  qu’aux 
principes  effentiels  de  l’ordre  public  ^ &;  aux  dif- 
pofitions  qui  feront  fondées  fur  les  Loix  de  foil 
Royaume  , &:  fur  les  antiques  ufages  de  la  Mo- 
nsrehiei  A quoi  voulant  pourvoir  : Ouï  le  rap- 
port ; LE  Roi  Étant  en  son  Conseil  . a or- 
donné 6c  ordonne  ce  qui  fuit: 

Article  premier. 

Les  Etats  de  Dauphiné  feront  formés  par 
cent  quarante-quatre  Repréfentans  ou  Députés 
des  Trois-Ordres  de  la  Province,  favoir ; 

Vingt-quatre  Mem.bres  du  Clergé , quarante- 
huit  de  la  Nobléffe,  6c  foixante- douze  du  Tiers^ 
Ètat^ 

I î. 

Nul  ne  pourra  être  admis  aux  États , ni  votê^ 
pour  la  nomination  des  Repréfentans , qu’il  né 
foit  âgé  de  vingt-cinq  ans  accomplis,  6c  domi- 
cilié dans  le  Royaume , ou  dans  le  Comtal 
d’Avignon  ou  VenaifTin. 

I I 1. 

Aucun  Membre  des  Etats  ne  pourra  s’y 
iaire  repréfenter  par  Procureun 

I V. 

La  repréfentatroh  du  Clergé  lera  formée  pâr 
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trois  Archevêques  ou  Evêques  , trois  Com» 
mandeurs  de  Malthe , fept  Députés  des  Eglifes 
Cathédrales  , favoir;  un  de  celle  de  Vienne , un 
de  celle  d’Embnm , un  de  celle  de  Grenoble , 
un  de  celle  de  Valence , un  de  celle  de  Gap,  un 
de  celle  de  Die , & un  de  celle  de  Saint-Paul- 
Trois- Châteaux;  cinq  Députés  des  Eglifes  Col- 
légiales , favoir  : un  de  celle  de  Saint-Pierre  & 
de  Saint-Chef  de  Vienne  , un  de  Saint-André 
de  Grenoble , im  de  Saint-Barnard  de  Romans  , 
un  de  celle  de  Crell , & un  de  celle  de  Mon- 
telimar  ; deux  Curés  Propriétaires , deux  Dé- 
putés des  Abbés  , Prieurs  - Commandataires  , 
Prieurs  fimples  , Chapelains  & autres  Bénéfi- 
ciers ; un  député  des  Ordres  & Communautés 
régulières  d’Hommes , y compris  celle  des  Re- 
ligieux hofpitaliers  de  Saint-Jean-de-Dieu',  à 
l’exception  néanmoins  des  Religieux  mendians  ; 
un  Député  des  Abbayes  & Communautés  régu- 
lières de  Filles , à l’exception  des  Communautés 
mendiantes , pris  parmi  le  Clergé  féculier  ou 
régulier  de  chacune  defdites  Communautés. 

V. 

L’Élection  des  Députés  fera  faite  de  la 
manière  fulvante.  Les  Archevêques  ou  Evêques 
s’éliront  entr’eux  ; les  Commandeurs  de  Malthe 
feront  nommés  par  leurs  Chapitres  j ceux  des 
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Eglifes  Cathédrales  & Collégiales  le  feront  éga- 
lement par  leurs  Chapitres.  Les  Curés  feront 
choiiis  alternativement  dans  chaque  Diocefe, 
fuivant  l’ordre  ci-après  , favoir , Vienne  & Em-' 
brun  , Grenoble  & Valence  , Die  & Gap , Saint- 
Pauî-Trois-Châteaux  & Vienne , &:  ainfi  fuc- 
cefîivement.  L’Eledion  defdits  Curés  fe  fera 
dans  une  Affemblée  formée  d’un  Député  de 
chaque  Archi-Prêtré , & tenue  devant  les  Evê- 
ques des  Diocèfes  en  tour  pour  députer. 

VI. 

Les  Curés  de  la  Province  dont  les  Bénéfice* 
dépendent  des  Diocèfes  étrangers , fe  réuniront , 
favoir;  ceux; du  Diocèfe  de  Lyon,  au  Diocèfe 
de  Vienne  ; ceux  du  Diocèfe  de  Belley , à celui 
de  Grenoble  ; ceux  des  Diocèfes  de  Sifleron 
de  Vaifon,  à celui  de  Saint -Paul -Trois- Châ- 
teaux , &:  y enverront  les  Députés  de  leur  Ar- 
chi-Prêtré pour  concourir  aux  Eleélions. 

V l I. 

Les  deux  Députés  des  Abbés  & Prieurs-' 
Commandàtaires  , Prieurs  fimples  , Chapelains 
& autres  Bénéficiers  , feront  aulli  choifis  alter*^ 
nativement  dans  chaque  Diocèfe , fuivant  l’ordre 
prefcrit  par  l’article  V,  leur  Eleérion  fe  fera 
dans  une  Affemblèe  convoquée  devant  les  Eve-* 
que$  des  Diocèfes  qui  feront  en  tour  de  dépu:; 
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ter  5 à laquelle  feront  appelles  les  Abbés,  Prieurs 
& autres  Bénéficiers  fimples , dont  les  Bénéfices  \ 
fitués  dans  la  Province  , feront  dépendans  des 
Diocèfes  étrangers , en  fuivant  l’ordre  expliqué 
par  l’article  VL 

V I I L 

Le  Député  des  Ordres  & Communautés  ré^» 
gulieres  d’Kommes , fera  pris  alternativement 
dans  chaque  Diocèfe , en  commençant  par  celui 
de  Vienne,  & en  obfervant  que  les  Commu- 
ïiaiités  régulières  des  Diocèfes  d’Embrun  & de 
Gap  fe  réuniront  à celui  de  Grenoble , pour 
ne  former  entr’elles  qu’un  feul  Député  ; que 
celles  des  Diocèfes  de  Die  & Saint-Paul-Trois- 
Châteaux  fe  réuniront  à celui  de  Valence  ; leur 
Eleriion  fera  faite  dans  une  Afièmblée  corhpo- 
fée  d’un  Député  de  chacune  des  Communau- 
tés régulières,  à laquelle  feront  appellés,  dans 
l’ordre  expliqué  ci  defiiis,  un  Député  des  Com- 
munautés régulières  des  Diocèfes  étrangers  , & 
qui  fera  tenue  pardevant  l’Evêque  dn  Diocèfe 
de  la  Province  en  tour  de  députer. 

I X. 

Le  Repréfentant  des  Communautés  de  filles 
fera  élu  alternativement  dans  chaque  Dio- 
cèfe , fuivant  l’ordre  expliqué  par  l’article  V, 
& dans  une  Affemblée  formée  par  les  Députés 
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du  Clergé  féculier  ou  régulier  de  chacune  def- 
dites  Communautés , laquelle  fera  tenue  devant 
TEvêque  du  Diocèfe  en  tour  de  députer. 

X. 

Les  Etats  s’occuperont  le  plutôt  poffible  de 
divifer  la  Province  en  arrondiflemens  ou  dif- 
trids , & d’y  répartir  les  Députés  fuivant  les 
proportions  qu’ils  jugeront  convenables;  mais 
pour  la  première  convocation  feulement,  on 
fuivra  la  divilion  des  RefTorts  des  fix  Eledions , 
dans  lefquelles  les  Députés  feront  répartis  de 
la  manière  ci-deffous  indiquée , d’après  les  rap-* 
ports  combinés  du  nombre  des  feux , de  celui 
des  habitans,  & de  la  fomme  de  leurs  impo« 
fitionSs 

X L 

La  Nobleffe,  pour  l’éledion  de  fes  Membres; 
$’affemblera  par  diftria  devant  un  Syndic  qu’elle 
nommera  dans  chacun  de  ces  diftriüs  ; elle  ré- 
partira ces  Députés  fuivant  les  arrondiffemens 
qui  feront  formés  par  les  Etats , & fuivant  la 
proportion  qui  fera  par  eux  indiquée  en  execu- 
tion de  l’article  ci-deffus  : & en  attendant  cette 
formation , les  Membres  de  cet  Ordre  s’affem- 
bleront  dans  le  chef-lieu  des  Elevions  , & nom- 
meront , par  la  voie  du  ferutin , onze  Députés 
pour  le  reffort  de  l’Eleâion  de  Grenoble , doiwe 
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pour  celle  de  Vienne  , fept  pour  celle  de  Ro- 
mans 5 cinq  pour  celle  de  Valence  , fix  pour 
celle  de  Gap  & fept  pour  celle  de  Montelimar. 
Le  procès-verbal  de  leur  nomination  fera  en- 
voyé au  Secrétaire  des  Etats , & l’on  y infcrira 
le  nom  des  quatre  perfonnes  qui  auront  réuni 
le  plus  de  voix  après  les  Députés , dans  l’ordre 
indiqué  par  la  pluralité  des  fulFrages. 

X î I. 

Pour  pouvoir  être  Electeur  dans  l’Ordre  de 
la  NoblelTe  , il  fiiffira  d’avoir  la  Nobleffe  acquife 
& tranfmiffible , & de  pofféder  une  propriété 
dans  le  diftriâ:. 

X î I I. 

Pour  être  éligible  dans  le  même  Ordre  , il 
faudra  faire  preuve  de  quatre  générations , fai- 
fant  cent  ans  de  Nobleffe  ; avoir  la  libre  admi- 
nidration  d’immeubles  , féodaux  ou  ruraux  , 
fitués  dans  î’arrondiffement , & fournis  à em- 
pilante livres  d’impofitions  royales  foncières , fans 
qu’il  foit  néceffaire  d’y  être  domicilié. 

X 1 V. 

Aucun  Noble  ne  pourra  être  éledeur  ni  éli- 
gible en  deux  didrids  à la  fois.  Le  Syndic  de 
la  Nobleffe  de  chaque  diflrid  , tiendra  un  rôle  , 
dans  lequel  fe  feront  inferire  les  Membres  de 
cet  Ordre , qui  pourront  être  éledeiirs  ou  éli- 
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gibles , & cette  infcription  déterminera  irrévo- 
cablement pour  quatre  ans  le  diftriâ:  dans  lequel 
ils  pourront  élire  ou  être  élus  , fans  qu  il  foit 
permis , pendant  cet  intervalle , de>  fe  faire  inf- 
crire  dans  un  autre  , à moins  qu  on  n ait  cefle 
d’être  propriétaire  dans  le  premier. 

XV.  . ^ 

Les  maris  dont  les  femmes  auront  des  biens 
fournis  à cinquante  livres  d’impofitions  royales 
foncières  , pourront  être  éleéleurs  & eligibles. 
11  en  lera  de  même  des  veuves  proprietaires  qui 
pourront  fe  faire  repréfenter  par  un  de  leurs 
enfans  majeur , en  vertu  d\ine  procuration , .au 
moyen  de  laquelle  ils  feront  ékaeurs  & éligi- 
bles. Les  difpofitions  de  cet  article  auront  lieu 
pour  le  Tiers-Etat. 

X V L 

Les  Eccléfiaftiques  & les  Nobles  ne  poitrront 
être  admis  parmi  les  Repréfentans  du  Tiers- 
Etat  y ni  aflifter  aux  Alfemblées  qui  feront  te- 
nues pour  nommer  les  Députés  de  cet  Ordre» 
X V I L 

Lors  de  la  première  nomination  des  Repré- 
fentans du  Tiers-Etat , le  diftriél  de  FEledion  de 
Grenoble  fournira  dix-fept  Députés  ; celui  de 
Vienne  dix -huit  ; celui  de  Romans  dix  ; celui 
de  Valence  fept;  celui  de  Gap  neuf;&  celui  de 
/ C 4 
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Montelimar  onze , dans  lequel  nombre  feront  comt-, 
pris  les  Députés  des  villes  ^ ei-après  nommés , fa^ 
voir  ; trois  pour  la  ville  de  Grenoble , deux  pour 
chacune  des  villes  de  Vienne,  Valence  & Romans*, 
& un  pour  chacune  des  villes  de  Gap , Embrun , 
Briançon  , Montelimar  , Saint  Marcellin  , Die  , 
Creft  & le  Buis  ; faiif  aux  Etats  à régler  définitive- 
ment quelles  villes  doivent  avoir  des  Députés 
particiiliers , leur  nombre  & la  répartition  des 
Députés  des  autres  villes , bourgs  & Commit- 
lipiités  pour  chaque  diUrict,  - 

X VI  I L 

Nol  ne  pourra  être  Pvepréfèntant  de  l’Ordre 
du  Tiers  dans  les  Etats  ^ qu’il' n’ait  la  libre  admi^ 
piflration'de  propriétés  fitiiées  dans  Tarrondif- 
fement  oii  il  devra  être  élu , & fournis  à cin- 
quante livres  d’impofitions  royales  foncières  ; à 
l’exception  du  Brian çonnois  & de  la  vallée  de 
Queyras , oîi  il  fiifîira  de  payer  vingt-cinq  livrer 
d’impofitions  royales  foncières , fans  préjudice 
neanmoins  des  difpofitions  portées  par  Parti-i 
çleXV, 

X I X. 

Ne  pourront  être  élus  ceitx  qui  font  chargés 
direftement  o\\  indireélement  d’aucune  adjiidf-^ 
cation  ou  entreprife  d’ouvrage  publie  aiix  fr^i§ 
la  Proymc«, 
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X X. 

Aucune  perfonne  employée  en  qualité  d’A- 
gent  ou  Colleûeur  pour  la  levée  des  rentes  , 
dîmes  & devoirs  feigneuriaux , ne  pourra  être 
élue  tant  qu’elle  fera  aux  gages  du  Seigneiir  ou 
Propriétaire  qui  l’emploiera, 

XXI. 

A l’égard  des  Fermiers  que  la  Délibération  de 
l’Affemblée  excluroit  des  Etats  pendant  la  durée 
de  leur  ferme  , Sa  Majefté  ne  pouvant  point 
admettre  , fans  réferve , cette  exclufion  , meme 
pour  la  première  éleélion  ^ veut  qu’on  puiffe  en  - 
élire  un  dans  chacun  des  lix  Diftriéls  qui  par- 
tagent la  Province  , fans  que  cette  limitation 
doive  être  regardée  comme  définitivement  éta- 
blie ; Sa  Majefté  fe  réfervant  de  fiatuer  , d’après 
une  plus  ample  infiruètion , fur  le  droit  que  peu-» 
vent  avoir  tous  les  Fermiers  indiflinûement  , 
d’être  admis  aux  Etats  , quand  ils  ont  d’ailleurs 
les  qualités  requifes, 

XXII, 

Le  Roi  ayant  égard  au  vœu  des  Trois-Ordres  ^ 
permet  provifoirement , & pour  la  première 
Eleâiiôn  , qu’on  ne  puiffe  élire  les  Subdélégués 
du  Commiffaire  départi , leurs  Commis  & Se^ 
“^rétaires , non  pliis  que  ceux  qui  exercent  quel* 


4^  Proch-vcrhal  des  Trols-Ordres 

ques  charges,  emplois  ou  commiiTions  , médiate^ 
ou  immédiates , dans  toutes  les  parties  des  .finan^ 
ces  de  Sa  Majefté. 

* XXII  I. 

Dans  rOrdre  du  Tiers-Etat,  nul  ne  pourra 
être  éleéleur  ni  éligible  en  deux  lieux  à la  fois  J 
Il  fera  fait  tous  les  deux  ans  , par  les  Officiers 
municipaux  de  chaque  lieu  , un  rôle  des  Elec- 
teurs des  Eligibles.  Lorfqu’on  y aura  été 
infcrit  , on  ne  participera  point  aux  Eleélions 
qui  fe  feront  dans  d'^autres  Communautés.  On 
ne  pourra  être  infcrit  dans  le  rôle  d’une  autre 
Communauté  , qu’après  le  terme  de  quatre  ans  , 
à moins  que  pendant  cet  intervalle  on  n’ait  ceffé 
d’être  propriétaire  dans  la  première. 

xxrv.^  ' 

Les  villes  qui  auront  des  Députés  particuliers  , 
les  enverront  direftement  aux  Etats  , & les  nom- 
meront par  la  voie  du  fcrutin  dans  leurs  Affem- 
blées  municipales  , auxquelles  feront  appellés 
un  Syndic  de  chaque  corporation  du  Tiers-Etat,. 
&:  les  Propriétaires  domiciliés  du  même  Ordre  , 
payant , favoir  ; dans  la  ville  de  Grenoble  , qua.- 
nmtc  livres  d’impofitions  royales  foncières  , vingt 
livres  dans  celles  de  Vienne  , Valence  Ôc  Romans  ^ 
& dans  les  autres  dix  livres,  . 
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Dans  les  autres  lieux , même  dans  ceux  qui 
font  régis  par  l’Edit  municipal , les  Commu- 
nautés tiendront  chacune  des  Affemblées  parti- 
culières , aux  formes  ordinaires  ; pourront  néan- 
moins , celles  qui  n’ont  point  de  Municipalités  , 
tenir  leurs  Affemblées  devant  les  Confuls  , en 
l’abfence  des  Châtelains.  Ces  Affemblées  feront 
indiquées  par  affiches  huitaine  à l’avance.  Dans 
les  Communautés  qui  ont  des  Corps  municipaux , 
on  convoquera  les  Propriétaires  payant  dix 
livres  d’impoiitions  royales  foncières  , dans 
les  autres , tous  les  Propriétaires  payant  Jix  livres. 
On  convoquera  également  dans  toutes  les  Com- 
munautés les  Propriétaires  forains  , qui , payant 
les  mêmes  charges  , auront  été  inferits  dans  le 
rôle  des  Eleéleurs. 

X X V î. 

Dans  lefdites  Affemblées,  les  Communautés 
qui  n’auront  que  cinq  feux  & au-deffious , nom- 
meront chacune  un  Député  , lequel  fe  rendra 
au  lieu  deffimé  pour  l’Affemblée  de  l’arrondiffe- 
ment  ; celles  qui  auront  un  plus  grand  nombre 
de  feux  , nommeront  un  Député  par  cinq  feux , 
fans  égard  au  nombre  intermédiaire  , fauf  aux 
Etats  à régler  le  norabre  des  Députés  des  Com- 
munautés , fuivant  une  proportion  plus  juile , 
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s’ils  peuvent  y parvenir.  Les  Députés  ne  pour- 
ront être  choifis  que  parmi  les  Propriétaires 
domiciliés  ou  forains , qui  auront  été  inferits 
dans  les  rôles  des  éligibles,  ôc  qui  auront  les 
qualités  preferites  pour  être  élus  aux  Etats, 
fans  qu’il  foit  néceffaire  d’être  préfent  à l’Af- 
femblée  pour  être  élu. 

XXVI  L 

Les  Etats  indiqueront  les  chefs  - lieux  d’ar- 
rondiffement  ailleurs  que  dans  les  villes  qui  ont 
des  députés  particuliers  ; & pour  la  première 
convocation  , les  Députés  de  l’Eleêlion  de  Gre- 
noble fe  réuniront  à Vizille  ; ceux  de  l’Eleêlion 
de  Vienne  à Bourgoin  ; &:  ceux  de  l’Eleêtion  de 
Romans,  à Beaurepaire  ; ceux  de  l’Eleêlion  de 
Valence  à Chabeuil  ; ceux  de  l’Eleûion  de  Gap , 
à Chorges;  & ceux  de  l’Eletlion  de  Monteli- 
mart , à Dieu-le-Fit, 

X X V I I L I 

Les  Députés  des  Communautés  raffemblés 
dans  le  chef-lieu  du  diflriêl  ou  de  l’arrondiffe- 
ment , éliront  parmi  eux  , par  la  voie  du  Scrutin , 
un  Préfident  & un  Secrétaire.  Ils  nommeront 
également,  par  la  même  voie  , ceux  qui  devront 
repréfenter  le  dlflriêl  aux  Etats.  Le  Procès-Ver- 
bal de  cette  nomination  fera  envoyé  au  Secré- 
taire des  Etats , &Pon  y inferira  le  nom  des  fe 
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perfonnes  qui  auront  réuni  le  plus  de  voix , 
après  les  Députés  élus  dans  l’ordre  indiqué  par 
la  pluralité  des  fulFrages. 

XXIX. 

Le  Roi  fera  convoquer  les  Etats  chaque  an- 
née au  mois  de  Novembre.  Ils  pourront  , a la 
fin  de  chaque  Affemblée , exprimer  leur  vœu  fur 
le  lieu  où  devra  fe  tenir  l’Affemblée  de  l’année 
fuivante. 

XXX. 

Les  Députés  des  différens  Ordres,  fans  au- 
cune diùinélion,  recevront  Jix  livres  par  jour, 
fans  que  ce  paiement  puilTe  continuer  pendant 
plus  de  trente  jours,  y compris  le  tems  nécef- 
faire  pour  leur  voyage,  quand  même  la  "tenue 
des  Etats  feroit  prorogée  au-delà  de  ce  terme, 

XXXI. 

Les  Etats  choifiront  leur  Préfident  parmi  les 
Membres  du  premier  ou  fécond  Ordre  de  la 
Province  , ayant  les  qualités  requifes  pour  être 
admis  aux  Etats  , & ce  Préfident  devra  être  agréé 
par  Sa  Majefté.  Il  fera  élu  au  Scrutin  dans  le  cours 
de  la  quatrième  année,  pour  entrer  en  fondions 
l’année  fuivante  ; &;  celui  des  deux  premiers 
Ordres,  dans  lequel  le  Préfident  aura  été  nommé, 
aura  un  Député  de  moins , le  Préfident  devant 
ctre  compté  parmi  les  Membres  des  Etats. 
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XXXII. 

Les  Etats  nommeront  deux  Procureurs-Gé- 
néraux-Syndics 5 l’iin  pris  dans  le  premier  ou  le 
fécond  Ordre , & l’autre  dans  celui  du  Tiers.  Ils 
choifiront  dans  ce  dernier  Ordre  un  Secrétaire 
qui  ne  fera  point  partie  des  cent  quarante-quatre 
Députés  , fera  révocable  à volonté  & n’aura 
que  voix  inftruôive. 

XXXIII. 

LÉ  Roi  autorife  les  Etats  à choilîr , pour  les 
Recettes  & Dépenfes  particulières  de  la  Pro- 
vince, un  Tréforier  qui  fera  domicilié  en  Dau- 
phiné , ainii  que  fes  cautions  ; il  ne  fera  point 
Membre  des  Etats  , & ne  pourra  y entrer  que 
lorfqu’il  fera  appelle  ; il  fera  également  révo- 
cable à volonté. 

XXXIV. 

Les  Etats  éliront,  parmi  leurs  Membres, 
deux  perfonnes  du  Clergé , quatre  de  la  No- 
bleffe  & Ex  du  Tiers-Etat , y compris  les  deux 
Procureurs-Généraux-Syndics  ; ces  douze  perfon- 
nes , avec  le  Secrétaire,  formeront  la  Commif- 
fion  intermédiaire  ; les  Membres  de  cette  Corn- 
million  feront  choifis  de  manière  qu’il  s’y  trouve 
des  Députés  de  chaque  diflriél. 

XXXV. 

Toutes  les  nominations  feront  faites  par 
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la  voie  du  Scrutin , & il  fera  repris  jufqu’à  ce 
que  l’une  des  Perfonnes  défignées  ait  réuni 
plus  de  la  moitié  des  fufFrages. 

XXXVI. 

Pour  féconder  les  travaux  de  la  Commif- 
fion  intermédiaire,  les  Etats  pourront  établir 
dans  leurs  arrondiffemens  , de  la  manière  qu’ils 
jugeront  convenable , des  Correfpondans  qui 
feront  choifis  parmi  les  perfonnes  députées  aux 
Etats. 

X X X V I 1. 

La  Commilîion  intermédiaire  élira  fon  Pré- 
lident  par  la  voie  du  Scrutin , dans  l’un  des  deux 
premiers  Ordres. 

XXXVIII. 

L E Préfident , foit  des  Etats  , foit  de  la  Com-. 
million  intermédiaire , fera  remplacé  , en  fon 
abfence , s’il  efl  de  l’Ordre  de  l’Eglife , par  le 
plus  âgé  des  Gentilshommes , &:  s’il  ell  de 
l’Ordre  de  la  Noblelïe  , par  celui  qui  fe  trou- 
vera avoir  la  première  Séance  dans  l’Ordre  du 
Clergé. 

XXXIX. 

La  Commidlon  intermédiaire  tiendra  fcs 
Séances  à Grenoble  , fauf  aux  Etats  à demander 
au  Roi  qu’elle  fut  placée  dans  un  autre  lieu  , 
fi  le  bien  du  fer  vice  l’exigeok.  Les  Membres  de 
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cette  Commiffion  ne  pourront  s’abfenter  fans 
une  néceffité  indifpenfable , que  pendant  trois 
mois  de  Tannée  ^ de  manière  cependant  qu’ils 
relient  toujours  au  nombre  de  huit  dans  lé 
lieu  de  fon  établiffernent , & les  Proaireurs- 
Généraux-Syndics  ne  pourront  jamais  s’abfenter 
tous  deux  à la  fois. 

XL. 

L A Coiiimiffion  intermédiaire  s’affemblera  ait 
moins  une  fois  par  femaine,  mais  le  Préfident 
pourra  convoquer,  les  Syndics  pourront 
requérir  des  Affemblées  plus  fréquentes , toutes 
les  fois  que  le  bien  du  fervice  leur  paroîtra 
i’exiser. 

X L L 

Les  Membres  de  la  Commiffion  intermé- 
diaire ne  pourront  prendre  aucune  Délibéra- 
tion qiTils  ne  foient  au  nombre  de  fept* 

X L I L 

Les  Membres  des  Etats  relieront  en  place 
pour  la  première  fois  pendant  quatre  ans , fans 
aucun  changement , & après  ce  terme , il  fera 
élu  un  nouveau  Prélident , & la  moitié  des 
Députés  dans  chaque  Ordre  &c  dans  chaque 
Dillrièl , fortira  par  la  voie  du  fort  ; deux  ans 
après  l’autre  moitié  fe  retirera  , & enfuite  tous 
les  deux  ans  la  moitié  fortira  par  ancienneté, 

de 
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ûe  manière  qu’à  l’avenir  aucun  des  Membres  ne 
refle  dans  les  Etats  plus  de  quatre  ans , à l’ex- 
ception des  Procureurs- Généraux -Syndics  qui 
pourront  être  continués  par  une  nouvelle  Elec- 
tion, pour  quatre  années  feulement;  ils  ne 
pourront  néanmoins  être  changés  tous  les  deux 
en  même-tcnis  ; 6c  k cet  effet , pour  la  pre- 
mière fois  , l’im  des  deux-  Procureurs-Géné- 
raux-Syndics fe  retirera  par  le  fort , à l’expira- 
tion des  quatre  premières  années , 6c  rautre 
après  fix  ans. 

X L î I I. 

Au  premier  changement  de  la  moitié  des 
Membres  des  Etats , on  fera  fortir , par  la  voie 
du  fort , un  Archevêique  ou  Evêque , deux 
Commandeurs  de  Malihe,  trois  Députés  des 
Eglifes  cathédrales,  trois  Députés  des  Eglifes 
Collégiales  , un  Curé  , un  Député  des  Abbés  , 
Prieurs  6c  autres  Bénéficiers  fimples , 6c  un 
Syndic  des  Communautés  régulières.  Au  fécond 
changement,  fortiront  deux  Archevêques  ou 
Evêques,  un  Commandeur  de  Malthe,  quatre 
Députés  des  Eglifes  Cathédrales,  deux  Députés 
des  Eglifes  Collégiales , un  Curé , un  Député  des 
Abbés,  Prieurs  6c  Bénéficiers  fimples  , 6c  un 
Syndic  des  Communautés  régulières, 

X L I V. 

N U U ne  pourra  être  élu  , de  nouveau  J 
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Membre  des  Etats  , qu’après  un  intervalle  de 
deux  ans,  depuis  qu’il  en  fera  forti. 

X L V. 

O N fera  connoître  à tems  ceux  des  Membres 
des  Etats  , qui , par  le  fort,  auront  été  obligés 
de  fe  retirer,  afin  que  les  divers  Corps  du 
Clergé,  delà  Nobleffe  & du  Tiers-Etat,  dans  " 
chaque  Didria  , p'uiffent  les  remplacer  ; il  en 
fera  ufé  de  même  par  la  Commiiîion  interme- 
diaire qui  fera  renouvellée  par  les  Etats  aux 
mêmes  époques, 

X L V L 

Lorsqu’il  vaquera  des  places  dans  les 
Etats  , avant  les  époques  où  les  Membres  doi- 
vent être  ùenoiivellés  par  moitié  , les  difFérens 
Corps  du  Clergé  procéderont  à de,  nouvelles 
élevions , fuivant  les  formes  preferites  ; & 
quant  aux  Députés  de  la  Noble ffe  & du  Tiers- 
Etat  , ils  feront  alors  remplacés , dans  les  di- 
vers didrids  , par  ceux  qui  fuivant  le  réfultat 
du  Scrutin , auront ,'  dans  la  nomination  pré- 
cédente, réuni  le  plus  de  fufFrages  après  les 
perfonnes  élues.  Ceux  qui  feront  admis  à rem- 
plir les  places  ainfi  vacantes , ne  pourront  refter 
dans  les  Etats  que  jufques  au  terme  où  aii- 
roient  du  en  fortir  les  Députés  auxquels  ils 
pnt  fuccédé,  à moins  qu’ils  ne  foient  élus  de 
nouveau,  dans  les  Afùmblées  dedifirid. 
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X L V I I. 

Lorsque  les  places  vaqueront  de  la  même 
manière  dans  la  CoinmifTion  intermédiaire  , elle 
pourra  y nommer  des  Membres  des  Etats  , pris 
dans  le  même  Ordre  & dans  le  même  Diilriâ:  ; 
& dans  le  cas  oii  Tune  des  places  des  deux  Pro- 
cureurs-Généraux-Syndics viendroit  à vaquer, 
elle  pourra  en  confier  les  fondions  à l’un  de 
fes  Membres  , & ces  différentes  nominations 
n’auront  lieu  que  jiifqu’à  la  première  convoca- 
tion des  Eîats. 

X L V I I I. 

Les  Etats  feront  la  répartition  & affiette  de 
toutes  les  impofitions  foncières  & perfonnelles  , 
tant  de  celles  qui  feront  deilinées  pour  le  Tré- 
for  royal , que  de  celles  qui  feront  relatives 
aux  befoins  de  la  Province  : ils'  ordonneront, 
fous  l’autorité  du  Roi , la  confedion  de  tous  les 
chemins  , ponts  & chauffées  , canaux , digues  , 
& autres  ouvrages  publics , qui  fe  feront  aux 
frais  de  la  Province  ; ils  en  furveilleront  l’exé- 
cution , ils  en  pafferont  les  adjudications 
par  eux,  ou  par  la  CommifEon  intermédiaire, 
ou  par  autres  délégués. 

X L I X. 

Les  Etats  feront  chargés  de  la  diflribution  des 
dégrévemens  accordés  par  le  Roi;  ils  pourront 
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arrêter,  fous  le  bon  plailir  de  Sa  Majefté,  îe^ 
récOHipenfes -,  les  indemnités  & les  encoiirage- 
mens  qu’ils  trouveront  convenables  pour  l’Agri- 
culture , le  Commerce  & les  Arts.  ^ 

L. 

Le  ÎRoi  aiitôrife  les  Etats  Si  la  Commiffion 
intermédiaire  à vérifier  les  comptes  des  Com- 
munautés 5 & à déterminer , fur  leur  requête , 
les  dépenfes  relatives  aux  réparations  des  Eglifes , 
Presbytères , & autres  dépenfes  particulières  à 
chaque  Communauté , lorfqu’elles  n’excéderont 
pas  à la  fois  la  fomme  de  Jix  cens  livres.  Pour- 
ront également  les  Etats  ou  la  CommiiEon  in- 
termédiaire , permettre , jufqu’à  concurrence 
de  la  même  fomme , telle  levée  de  deniers  ou 
impofition  locale  qui  fera  délibérée  par  cha- 
cune des  Communautés , pour  acquitter  les 
dépenfes  autorifées  comme  ci-deffus.  Entend 
toutefois  Sa  Majefté  que  les  Etats  requerront 
fon  approbation  fur  la  demande  des  Commu- 
nautés , lorfque  les  dépenfes  ou  les  impofitions 
locales , dont  elles  folliciteront  l’autorifation , 
s’élèveront  à une  plus  forte  fomme, 

L I. 

" Les  villes  de  la  Province  qui  auront  à foî- 
liciter  l’autorifàtion  de  quelques  dépenfes  nou- 
velles, la  création , l’augmentation  , ou  la  pro- 
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rogation  de  quelque  odroi  ou  de  quelque  autre 
impolition  locale  , pour  y fiibyenir  ^ enverront 
leur  Requête  à rAffembîée  des  Etats,  ou  à la 
Commifîion  intermédiaire  , qui  fera  tenue  de 
les  adreifer , avec  fon  avis  , au  Confeil.  Sa  Ma- 
jeûe  fe  réferve  de  faire  connoître  fes  intentions 
fur  la  vérification  des  comptes  des  villes  , dia- 
prés les  nouveaux  éclairciffemens  qu’elle  pren- 
dra à cet  égard, 

L ï L 

Le  Roi  fe  réferve  pareillement  d’attribuer 
fucceffivement  aux  Etats  & à la  CommiiTion 
intermediaire  , la  fiirveillance  fur  d’autres  ob- 
jets d’adminiftraîion  intérieure , &-Sa  MajeRé 
aiitorife  & invite  lefdits  Etats  & leur  Corn- 
miffion  intermédiaire  à lui  adreffer , dans  toutes 
les  circonflances , telles  repréfentations  qu’ils 
jugeront  utiles  au  bien  de  la  Province. 

L I I L 

Les  Etats  ne  pourront  faire  aucun  emprunt ^ 
ni  impofer  aucune  fomme  pour  leurs  affaires  ^ 
particulières,  qii’après  avoir  obtenu  la  permif- 
fion  de  Sa  MajeRd , & fous  la  condition  qu’ils 
ne  feront  jamais  aucun  emprunt,  qu’en  deRi- 
nant  préalablement  les  fonds  nécefïaires  pour 
le  paiement  des  intérêts  Si  le  remboiifement 
des  capitaux , à des  époques  fixes  6c  déterminées*, 
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L I V. 

Tous  les  ans  , avant , leur  clôture  , les  Etats 
remettront  à la  Commiffion  intermédiaire  une 
inftrudlon  fur  les  objets  dont  elle  devra  s’oc- 
cuper, &C  de  rexécutlon  defquels  elle  rendra 
compte  lors  de  leur  prochaine  convocation. 

L V. 

La  Commiffion  intermédiaire  ne  pourra 
prendre  des  délibérations , que  pour  execiiter 
celles  de  la  dernière  Affemblée  des  Etats  ^ a 
l’exception  des  objets  qu’il  feroit  impoffible 
de  différer  jufqu  à la  première  Affemblée  des 
Etats , & fous  la  réferve  éxpreffe  de  leur  ap- 
probation. 

L V L 

Dans  les  Etats  & la  Commiffion  intermé» 
diaire , il  ne  pourra  être  pris  de  délibération 
que  par  les  Trois-Ordres  réunis  : pourra  néan- 
moins Tun  des  Ordres  faire  renvoyer  jufqu’au 
jour  fuivant  une  délibération  propofee. 

L V I 1. 

Les  PnoGureurs-GénérauX-Syndlcs  pourront 
préfenter  des  Requêtes  , former  des  demandes 
devant  tous  Juges  compétens,  & intervenir 
dans  toutes  les  affaires  qui  pourroient  inté- 
ireffer  la  Province  , les  Communautés  & les 
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Particuliers  , après  y avoir  été  autonfés  par 
les  Etats  ou  la  CommifTion  intermédiaire. 

L V I ï E 

Les  Etats  nommeront  chaque  annee  ime 
Commilîîon  particulière  , pour  recevoir  les 
comptes  que  le  Tréforier  aura  rendu  a la  Com-* 
miffion  intermédiaire  , & pour  examiner  ceux 
qui  ne  l’auront  pas  été  ; d’apres  le  rapport 
des  CommilTaires, ils  arrêteront  tous  les  comptes 
de  l’année. 

L I X. 

-U.  - . 

Le  Xréforier  ne  pourra  difpofer  d aucunes» 
fbmmes  > fans  un  mandat  exprès  des  Etats  ou 

de  là  Commiffion  intermédiaire. 

L X. 

Le  tableau  de  fituation  des  fonds  du  Paysÿ 
par  recette  &:  par  dépenfe , l’état  motivé  de 
nominatif  de  la  répartition  des  dégrévemem , 
indemnités  ^ encouragemens , gratifications , fe- 
ront inférés  dans  les  procès-verbaux  des  Affenv 
blées , & rendus  publics  chaque  année  par  la 
voie  de  l’imprefiion  ; il  en  fera  envoyé  un 
exemplaire  au  Confeil  du  Roi  .-  pourront  les 
Etats  ou  la  Commiffion  intermediaire  en  en^ 
voyer  un  exemplaire  à chaque  Communauté  ^ 
--pour  y être  dépofe  dans  fes  archives. 
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L X L 

■ Les  Etats  fixeront  le  traitement  du  Préfi-' 
dent  5 des  autres  OfFiciers  de  la  Commiffion 
intermédiaire  & des  Correfpondans  ; ils  régle- 
ront les  frais  de  bureau,  & autres  dépenfes 
néceffaires  ; tous  ces  frais  , après  qu’ils  auront 
été  autorifés  par  Sa  Majefié , feront  fupportés 
par  les  Trois -Ordres. 

Et  feront , fur  le  préfent  Arrêt , expédiées 
toutes  Lettres  à ce  nécefîaires. 

Fait  au  Confeiî  d’Etat  du  Roi,  fa  Majefié 
étant , tenu  à Verfailles  le  vingt-deux  Odobre 
înil  fept  cent  quatre-vingt-huit.  ' < 

Signe  ^ DE  LomÉNIE  , O®  DE  EriENNE. 


Teneur  des  Lettres  Patentes  ^ revêtues  du 
Sceau  delphinaL 

Louis,  par  la  grâce  de  dieu,  Roi  de 
France  et  de  Navarre  , Dauphin  de  Vien- 
nois, Comte  de  Valentinois  et  Diois  : A 
nos  très  - chers  & bien  amés  les  Repréfentans 
des  Trois  - Ordres  de  notre  Province  de  Dau- 
phiné , afiemblés  à Romans , en  conféquence  de 
la  permifiion  que  Nous  leur  en  avons  accor- 
dée; Salut  ; Nous  ne  pouvons  itiieux  vous  '; 
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témoigner  combien  nous  fommes  fatisiax.j>  du 
^^èle  que  vous  avez  montré  pour  le  bien  pu- 
blic , & combien  nous  fommes  fenfibles  à l’at- 
tachement dont  vous  faites  profeiTiOii  poiu  notrw 
Perfonne;  qu’en  vous  adreffant  Nous -memes 
le  Réglement  que  nous  venons  d’ arrêter  dans 
notre  Confeil  ^ pour  la  formation  des  Etats  ae 
Dauphiné.  Nous'  avons  chargé  notre  cher 
bien  Amé  le  fieiir  Comte  de  Narbonne  l'nzîar, 
Lieutenant-Général  de  nos  armées  , Comman- 
dant pour  notre  fervice  en' cette  Province  , & 
motre  Amé  & Féal  le  heur  Caze  de  la  Bove  ^ 
Maître  des  Requêtes  honoraire  de  notre  Hôtel , 
Intendant  de  jiiRice , Police  U Finance  dans  la 
même  Province  , ou  l’un  d’eux  en  l’abfence  de 
l’autre , d’alTihef  à votre  Affemblée  en  qualité 
de  nos  Commifiaires  , & de  vous  faire  con- 
noître  nos  intentions.  Voulons  c|ue  vous  ayez. 


en  ce  qu’ils  vous  diront  de  notre  part , la  meme 
confiance  que  vous  auriez  en  ce  que  nous  vous 
dirions  nous-mêmes,  fi  nous  étions  préiens  en 
Perfonne.  Nous  délirons  que  nos  vues  , pour 
l’avantage  & la  profpérité  d’iine  Province  qui 
Nous  efl  chère , aient  le  fiiccès  que  Nous  atten- 
dons : & certains  que  vous  vous  ferez  un  devoir 
d’y  contribuer  en  tout  ce  qui  dépendra  de  vous. 
Nous  vous  invitons  à les  féconder  ; Car  tel  eil 


notre  plaifir.  Donne  à Verfailles,  le  vingtquâ» 
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trième  jour  d’Ocibre^  l’an  de  grâce  mil  fept  cenî 
quatre-vingt-huit  ^ & de  notre  règne  le  quin*- 
zième.  Signé ^ LOUIS*  Par  le  Roi  Dauphin^ 
DE  Loménie  , Comté  de  Briénke. 

Réferves,  & modifications  appofées  au  R£^ 
élément  ci-de(fus.  fous  le  bon  plaifir  de 
^ ^SaMajefié. 

Sur  Fart.  19  du  PvégVment , qidon  ne 
pourra  élire  ceux  qui  font  chargés  dire  élément 
Ou  indireélement  d’aucune  Adjudication  ou  en-^ 
treprife  d’ouvrages  publics  , de  même  que  leurs 
cautions  ; & ne  pourront  non  plus  être  elues  les 
cautions  du  Tréforier  des  Etats. 

Sur  l’art.  10 , que  pour  prévenir  les  dif- 
ficultés fur  le  fens  de  cet  article  ^ l’Afiemblee 
déclare  entendre , conformément  aux  intentions 
deSaMajeflé,  qu’on  ne  pourra  élire  aucune  per- 
fonne  employée  , foit  en  qualité  d’Agent,  foit 
en  qualité  de  Colleéleur  des  Rentes  , Dîmes  & 
Droits  feigneuriaux  , pendant  qu’ils  feront  àux 
gages  du  Seigneur  ou  Propriétaire  qui  les  em- 
ploiera. 

3"^.  Sur  l’art,  lî , que  les  Fermiers  , ainft  que 
leurs  cautions , ne  pourront  être  élus  pendant 
la  durée  de  leurs  fermes,  , 


ae  U Province  de  DaupUni , lySS.  ^9 
•4®,  Sur  l’art,  , qu’il  fera  confidéré  comme 

définitif  en  l’état,  attendu  l’incompatibilité  des 

fonaions  des  perfonnes  mentionnées  en  cet 
article,  avec  les  fondions  des  Membres^des 
Etats  ; & les  Trois-Ordres  déclarent  qu’ils  s em- 
prefferont  d’accepter  le  changement  de  cetw 
difpofition , fi  un  nouvel  ordre  de  choies  ai- 
foit  ceffer  l’incompatibilité. 

Sur  l’art.  28,  que  ceux  qui  devront  re- 
préfenter  les  difirids  aux  états  , feront  choifs 
parmi  les  Députés  des  Communautés. 

6".  Sur  l’art.  3 1 , que  le  Préfident  fera  élu 
dans  les  premières  Séances  de  la  quatrième  an- 
née, pour  qu’il  puiffe  toujours  être  agréé  par 
Sa  Majefcé  avant  la  féparation  des  Etats. 

7°.  Sur  l’art.  41  , que  dans  le  nombre  de 
fept , pourront  être  compris  les  Procureurs- 
Généraux-Syndics. 

8“.  Sur  Part.  44 , que  nul  ne  pourra  être 
élu  de  nouveau  Membre  des  Etats,  qu’après 
un  intervalle  de  quatre  ans , depuis  qu’il  en 
fera  forti. 

9®.  Sur  l’art.  48  , que  les  Etats , fous  1 au- 
torité du  Roi , ordonneront  la  confeaion  de  tous 
les  ouvrages  publics  qui  fe  feront  aux  frais 
de  la  Province  , en  tout  ou  en  partie , 6c  dé- 
termineront l’emploi  de  toutes  les  fommes  im- 
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po  fees  lur  îa  Province , qui  ne  feront  pas  delP- 

tinees  pour  le  Tréfor  royal, 

io°.  Sur  Part.  51,  que  les  Etats  pourront 
fe  faire  reprefenter  tous  les  comptes  des  Villes  ^ 
meme  ceux  qui  font  relatifs  à leurs  biens  pa- 
trimoniaux J 5c  prendre  connoiffance  defdits 
comptes  toutes  les  fois  qiPiîs  le  jugeront  con- 
venable 5 5c  les  Etats  font  chargés  de  folliciter 
le  Réglement  que  Sa  Majeilé  a eu  la  bonté 
d’annoncer  pour  cet  objet. 

î I®.  Sur  l’art.  57,  que  les  Etats,  la  Corn- 
miilion  intermediaire  5c  les  Procureurs -Géné- 
raux-Syndics  veilleront  à ce  que  les  droits 
Sc  privilèges  du  Dauphiné,  5c  notamment  celui 
qui  ne  permet  pas  que  les  Dauphinois  foient 
diRraits  du  reilort  des  Tribunaux  de  la  Pro- 
vince 5 ne  foienî  pas  enfreints , contre  la  pro- 
meffe  ce  les  intentions  de  Sa  MajeRé  ; 5c  toute 
loi  nouvelle  , avant  fon  enregiRrement  dans 
les  Cours  , fera  communiquée  aux  Procureurs- 
Généraux- Syndics  , afin  qu’il  en  foit  délibéré 
conformément  aux  droits  5c  privilèges  de  la. 
Province, 

1 2®.  Que  l’ARemblée  perfiRe  dans  fes  précé- 
dentes réfolutions , relatives  à l’Eledion  des 
Repréfentans  de  la  Province  aux  Etats-Généraux, 
d’autant  plus  que  Sa  MajeRé  a bien  voulu  an- 


"de  la  Province  de  Dauphine  , lyÈS, 
hbncer  qu’Elle  eft  cüfpofée  à les  agréer  ; les 
Trois  - Ordres  fupplient  Sa  Majefté  d’approuver 
définitivement  l’art.  50  du  projet  qu’ils  ont  eu 
l’honneur  de  lui  préfenter. 

Perfiflant  dans  la  délibération  prife  le  27  Sep- 
tembre dernier , l’AfTemblée  a de  nouveau  ar- 
rêté que  les  Etats  pourront  faire , fous  le  bon 
plaifir  du  Roi , tous  les  Réglemens  qu’ils  juge- 
ront néceffaires  , fans  qu’ils  aient  néanmoins  la 
faculté  de  faire  ni  confentir  aucun  changement 
h leur  conRitutiom 

J 

Et  au  furplus  , les  Trois -Ordres  ont  donné 
le  confentement  ci  - deffus  , fous  la  réferve  ex- 
prefle  que  les  Etats  ne  pourront  accorder  aucun 
fubfide  5 ni  établir  aucune  taxe  direéle  ou  indi- 
reûe,  ni  confentir  à aucune  extenfion  ou  pro- 
rogation d’impôts , ni  faire  aucun  emprunt  pour 
le  compte  du  Gouvernement,  que  îorfque  les 
Repréfenîans  de  la  Province  en  auront  délibéré 
dans  les  Etats- Généraux  du  Royaume. 

il  a été  de  plus  délibéré  de  charger  expref- 
fément  les  Etats  de  fiipplier  le  Roi  de  leur  con- 
fier incefîamment  la  furveillance  des  frais  & 
du  tirage  de  la  Milice , celle  des  établiffemens 
publics  , & les  autres  objets  d’adminifiration 
intérieure  ; l’Affemblée  charge  également  les 
Etats  de  s’occuper  des  moyens  propres  à obtenir 


éi  Procls-verbal  des  Trois-Ordres 

la  réunion  des  recettes  & des  dépenfes  qui  con- 
cernent le  Tréfor  Royal  , dans  les  mains  du 
Tréforier  des  Etats  , ainfi  que  Sa  Majefté  a bien 
voulu  le  faire  efpérer. 

Les  Trois-Ordres,  en  exécution  de  Fart.  57 
du  Réglement  de  Sa  Majellé , Si  des  explications 
qu’Elle  a bien  voulu  y joindre  , recommandent 
expreffément  à la  Commilîion  intermédiaire  & 
aux  Procureurs-Généraux-Syndics , de  charger 
deux  de  leurs  Membres  d’examiner  les  Mémoires 
qui  pourroient  leur  être  adreffés , relativement 
à toutes  les  pourfuites  faites  par  le  Fifc  ; & 
lefdits  Procureurs -Généraux-Syndics  prendront 
fait  & caufe  , lorfque  les  Etats  ou  la  Commifîion 
intermédiaire  l’auront  jugé  convenablei 

Il  a été  arrêté  que  les  motifs  des  changemens 
faits  par  le  Réglement  de  Sa  Majefté  au  plan 
préfenté  par  les  Trois-Ordres  de  Dauphiné, 
lefquels  ont  été  communiqués  par  MM.  les  Com- 
miffaires  du  Roi,  feront  tranfcrits  dans  le  pré- 
fent  Procès-verbal. 
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MOTIFS 


Des  cliangemcns  apportés  par  le  Confeil  du  Roi  , 
à quelques  Articles  du  Plan  préfenté  au  nom 
de  PAjfemblée  de  Romans  ^ pour  la  nouvelle 
forniaùon  des  Etats  de  Dauphiné, 


Articles  propofés 
par  P A jj  emblée. 

Art.  19. 

Na  pourront  être 
élus  ceux  qui  exer- 
cent quelques  em- 
plois ouCoîümiiï’ions 
médiates  ou  immé- 
diates , de  fubdélé- 
gitioîis  de  Commif- 
laires  départis , ainfi 
que  leurs  Commis  & 
Secrétaires  ; ceux  qui 
exercent  quelques 
Charges  , Emplois 
ou  CcmmllTions  mé- 
diates ou  immédiates 
dans  toutes  les  par- 
ties des  Finances  de 
Sa  Majefté  ; ceux  qui 
font  chargés  direére- 
ntent  ou  indireéle- 
ment  d’aucunes  adju- 
dications ou  entre- 
prii'es  d’ouvrages  pu- 
blics ; de  même  que 
leurs  cautions.  Ne 
feront  non  plus  éli- 
gibles les  Fermiers 


Réglement  du  Roi. 


Art.  19'. 

Ne  pourront  être 
élus  ceux  qui  font 
chargés  direélement 
ou  ifidireciement 
d’aucune  adjudica- 
tion ou  enrrcprife 
d’ouvrages  publics 
aux  frais  de  la  Pro- 
vince. 


Obfcrvations, 


Le  Roi , félon  le 
VOEU  des  trois  Ordres 
de  la  Province  , a 
trouvé  raifonnablede 
ne  pas  admettre  dans 
les  Etats  les  agents  & 
collecteurs  aux  gages 
des  Seigneurs  ou  des 
autres  Proptiétaires. 
j Sa  Majeüé  a trouvé 
1 pareillement  que  les 
Aucune  perfonne  ! adjudicataires  de  tra- 
empioyée  en  qualité!  vaux  publics  , fou- 
d’ag^mt  ou  coliecfeur  1 mis  à rendre  compte 


Art. 


20. 


pour  la  levée  des 
rentes  , dixmes  &. 
devoirs  feigneuriavjx, 
ne  pourra  être  élue 
tant  qu’elle  fera  aux 
gages  du  Seigneur  ou 
Propriétaire  qui  l’em- 
ploiera. 

Art.  21. 

A l’égard  des  Fer- 


de  leur  geftion  aux 
Etats  , ne  doivent 
pas  en  faire  partie  ; 
mais  Elle  a cru  qu’en 
donnant  pareillement 
i’exciufion  aux  cau- 
tions de  ces  adjudi- 
cataires, c’étoit  nuire 
au  fervice  public. 


Le  Roi  a vu 


tvec 


miers  que  la  délibé  î la  plus  grande  peine , 
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Arneks  propofês 
par  k J [j emblée, 

pe.'îdant  la  durée  de 
leurs  Fermes  ; les 
Agents,  Collecieurs 
de  rentes  , dîmes  & 
devoirs  ieigneuriaux, 
direéicment  oa  indi- 
recternent , ainii  que 
leurs  Cautions. 


Réglement  dit  B^ou 


ration  de  rAffeniblée 
I excîueroit  des  Etats 
pendant  ia  durée  de i 
leur  ferme  , Sa  Ma-  i 
jefré  ne  pouvant  point  j 
admettre  fans  réferve 
cette  excliifion , mê- 
me pour  la  première 
éleéficn , veut  qu’il 
puiffe  en  être  élu  un 
dans  chacun  des  fix 
diftriéls  qui  partagent 
la  Province  , fans  que 
' cette  limitation  puifle 
être  regardée  comme 
définitivement  éta- 
blie ; Sa  Maiefté  le 
réfervant  de  ftatuer , 
d’après  une  plus  am- 
ple infiruêlion  , fur 
le  droit  que  peuvent 
avoir  tous  les  Fer- 
miers indiiiinéfe- 
ment,  d’être  admis 
aux  Etats,  quand  ils 
ont  d’ailleurs  les  qua- 
lités requifes. 


Obfervations, 


que  dans  le  plan  a- 
dopté  par  l’Affem- 
I blée  de  Romans , l'on 
I avoit  exclu  pour  îcu- 
joUrs  des  Etats  les 
Fermiers  des  terres 
pendant  la  durée  de 
leut^b;  il , lors  même 
qu’lis  ieroient  éiigi- 
gsbles  en  raifon  de 
leurs  propriétés  ; & 
fi  unedifpcfiuion  par- 
ticulière , piopre  a 
balancer  dans  lês 
Etats  l’influence  du 
Clergé  & de  ’a  No- 

bleffe,  avoi»  p^ru  né- 
cefiaire  , Sa  Maiefié 
auroii  iouhaité  qu’on 
eût  cherché  quelque 
moyen  moins  con- 
traire à la  juftice  due 
à une  ciahe  de  Ci- 
toyens , dignes  par 
leurs  travaux  de  la 
faveur  publique  &;  de 
la  pfOîeêFon  parti- 
culière du  Roi.  Sa 
Majefié  néanmoins 
préfumant  que  cette 
queftion  a pu  être 
examinée  fous  des 
rapports  particuliers 
à la  Province  , "'SC 
d’après  des  motifs 
dont  Sa  Majefté  n’eft 
pas  fuffifamment  inf- 
truire  5 elle  a bien 
veulu  , pour  la  pro- 
chaine cieétion , bor- 
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Articles  propofés 
par  V A^femblUn 


Klghmcnt  du  Roi,  Ohfervations, 


ner  à la  faculté  de 
nommer  un  Fermier 
par  département, la  li- 
berté illimitée  qu’elle 
feroit  difporée  à ac- 
corder dans  la  fuite. 
Le  Roi  a confidéré , 
arec  le  plus  jufte  in- 
térêt , que  fl  Ion  ex- 
çgpfoir  poiv  toujours 
les  Fermiers  du  droit 
d’étre  éligibles  pour 
rAlTemblIe  des  Etats 
Provinciaux,  ce  fe- 
f oit  leur  infpirer  l'en- 
vie de  changer  d’état, 
& priver  l’agriculture 
du  recours  qu’elle  tire 
de  l’augmentation 
progreffive  de  l’ai- 
lancedi  delà  fortune 
de  ceux  qui  font  char- 
gés de  l’exploitation 
des  fonds  de  terre  ; 
& qu’on  s’expoferoit 
à décourager  ainli 
une  claflfe  de  Ci- 
toyens infiniment 
précieufe  ôt.  recom- 
mandable. 


Art. 


Le  Roi  avant  égard 
au  vœu  des  trois  Or- 
dres , permet  provi- 
foirement  & pour  la 
première  éleélion  , 
qu’on  ne  puiffe  élire 
les  Subdéiégués  du 


Le  Roi  a bien  vou- 


lu, pour  la  prochaine 
Eieélion  , admettre 
indéfiniment  rarticlo 


ICommilTairedéparti 
leurs  Commis  éi  Se 


, qui  donne  l’exclufion 
e aux  Subdéiégués  6c 
U aux  perfonnes  em- 


(,6 
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Articles  propofés 
par  emblée. 


Réglement  du  Roi.  - Obfervations. 


I pour  fçmplir  digne- 

imentlesfon£^ionsqui 
leur  fout  confiées. 
L’on  doit  obferver 
encore  que  les  Sub» 
délégués  des  Com- 
mllTaires  départis  » 
après  rétabliiîement 
des  Etats , ne  feront 
plus  que  des  perfon- 
nés  chargées  de  fonc- 
tions d’ordre  & de 
police  ; & qu’ainfi  il 
n’y  aura  plus  de  mo» 
tifs  plaufibles  pour 
leur  fuppofer  un- in- 
térêt contraire  à ce- 
lui de  la  Province, 
que  l’exclufion 
confiante  des  Etats 
de  toute  perfonne  re- 
vêtue de  la  confiance 
de  Tadminifiration  , 
tnettroit  peut  - être  % 
dans  la  néceflité^  de 
recourir  aux  fervices 
de  gens  peu  dignes 
d’une  telle  préféi  en- 
ce  , ce  qui  nuiroii  au 


bien  |énéraU 
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Articles  propofis 
par  P Ajjcmbléc, 


Réglement  du  Roi, 


Ohfefvations, 


Quant  auxhomme» 
e*n  ployés  dans  les  fi- 
nances , il  feroit  pa- 
reillement peu  con- 
venable de  les  dé- 
clarer pour  toujours 
inadmilfibles  dans  les 
Etats  , puifque  le 
meilleur  moyen  de 
tempérer  en  eux  Tef- 
prit  fifcal , c’efi:  de 
les  faire  participer 
aux  récompenfes  de 
l’opinion.  11  eft  d’ail- 
leurs naturel  de  pré- 
fumer que  les  impôts 
une  fois  délibérés  & 
confentis  par  les 
Etats-Généraux,  Ton 
cefiera  de  regarder 
les  agents  du  fife 
comme  la  partie  ad- 
verfe  de  la  Nation. 
Cependant  comme 
les  modifications 
dans  l’efprit  public 
font  l’ouvrage  du 
temps , Sa  Majefié 
autorife , pour  les 
premières  éledions 
qui  doivent  fubfifter 
pendant  quatre  ans , 
le  vœu  de  l’Aflem- 
blée  des  trois  Ordres 
à l’égard  des  Subdé- 
légaés  & des  per^ 
Tonnes  chargées  dë 
la  diredion  du  re- 
couvrement des  im» 

^ I 
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Articles  propoféà  | 
par  lAffernbLée,  | 


Règlement  du  RoL 


Ohfervations, 


Art.  26. 

Les  Etats  fe  raf- 
fembieront  chaque 
année , au  quinz.e  No- 
vembre. La  convoca- 
tion fera  faite  parle 
Préfident , & à ion 
défaut , par  l’un  des 
Procureurs  - Géné 
saux-Syndks. 


Art.  2^. 


Art.  29. 

Le  Roi  fera  convo- 
quer les  Etats  chaque  ; 
année  au  mois  de  N o-  i 
vembre  ; ils  pourront 
à la  fin  de  chaque 
AiTemblée  exprimer 
leur  vœu  fur  le  heu 
ou  devra  fe  tenir  l’Af- 
femblée  de  Tannée 
fuivante* 


A R T.  31. 


Le  changement  ap- 
porté à cet  article  , 
rend  firaplernent  au 
Monarque  ce  qui  lui 
eft  dû,  & fe  trouve 
au  refie  conforme  au 
vœu  exprimé  dans  la 
délibération  des  trois 
Ordres  pour  la  pro- 
chaine convocation 
des  Etats  de  Dau- 
phiné- Une  telle  dif- 
pofition  s’accorde 
avec  Tufag^  conham- 
ment  fuivi  dans  tout 
le  Royaume. 


Les  Etats  choifiront 
leur  Préfident  parmi 
les  Membres  du  pre^ 
ir.ier  & du  fécond 
Ordre  de  la  Province, 
ayant  les  qualités 
■requifes  pour  être  ad- 
ïnis  aux  Etats.  Dans 
le  cours  de  la  qua*- 
trieme  année  , leur 
Préfident  fera  élu  au 
fcrutin  pour  entrer 
en  fonélions  Tannée 
fuivante,&  celui  des 
^eux  premiers  Or- 
dres , dans  lequel 
le  Préfident  aura  été 
teommé , aura  un  De- 
nté de  moins  ; le 
réfidcnt  devant  être 
compté  parmi  les 
Etats. 


Les  Etats  choifi- 
ront leur  Préfident 
parmi  les  Membres 
du  premier  ou  fécond 
Ordre  de  la  Provin- 
ce , ayant  les  qualités 
requifes  pour  être  ad- 
mis aux  Etats , ce 
Préfident  devra  être 
agréé  par  Sa  Ma- 
jefté  ; il  fera  élu  au 
fcrutin  dans  le  cours 
de  la  quatrième  an- 
née pour  entrer  en 
fonélions  Tannée  fui- 
vante.  Et  celui  des 
deux  premiers  Or- 
dres dans  lequel  le 
Préfident  aura  été 
nommé  aura  un  Dé- 
puté de  moins , le 
Préfuje^t  ^çyant  être 


La  prifidence  d’une 
Afiemblée  d'Etats 
provinciaux  , Icrf- 
qu’elle  n’eft  pas  in- 
hérente à un  rang  ou 
à une  place , doit  être 
fanélionnée  par  le 
Roi  ; mais  Sa  Ma- 
jefté  , dont  a con- 
fiance eft  déjà  excitée 
par  le  premier  choix 
que  T Affembîée  vient 
de  déterminer  , efi 
tellement  perfuadée 
qu’elle  ne  fera  jamais 
dans  le  cas  de  refufer 
fon  approbation  à 
une  éleélion  émanée 
des  Etats,  qiTEllen’a 
pas  même  voulu  in- 
diquer ce  qu’il  y au- 
roit  lieu  de  faire  ; fi  ^ 
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Articles  propofis 
par  V Ajf emblée. 


Art.  29. 

Les  Etats  nomme- 
ront deux  Procureurs 
Gén.  Syndics  , l’un 
pris  dans  le  premier 
ou  fécond  Ordre  , 
l'autre  dans  celui  du 
tiers,  ils  choifiront 
dans  ce  dernier  Or- 
dre , un  Secrétaire , 
qui  ne  fera  point  par- 
tie des  cent  quarante- 
quatre  Députés  , fera 
révocaBie  à volonté, 
& n’aura  que  voix 
inftruéiive  : ils  choi- 
froit  encore  unTré- 
forier  qui  fera  domi- 
cilié dans  la  Pro- 
vince , ainii  que  fes 
cautions  ; il  ne  fera- 
point  Membre  des 
Etats  , & ne  pourra 
y entrer  que  lorfqu’il 
fera  appellé  ; il  fera 
également  révocable 
à volonté. 


^9 


Ps^égUment  du  Roi, 


^compté  parmi  les 
Membres  des  Etats. 


Art.  32, 

Les  Etats  nomme- 
ront deuxProcureurs- 
Généraux  - Syndics , 
l’un  pris  dans  le  pre- 
mier ou  le  fécond 
Ordre  3 & l’autre 
dans  celui  du  tiers. 
Iis  choifiront  dans  ce 
dernier  Ordre  un  Se- 
crétaire qui  as  fera 
point  partie  des  cent 
quarante-quatre  Dé- 
putés, fera  révocable 
à volonté , & n’aura 
que  voix  inftrudive. 

Art.  33. 

Le  Roi  autorifeles 
Etats  à choifir  , pour 
les  recettes  &dépen- 
fes  particulières  de  la 
Provibee , un  Tréfo- 
rier  qui  fera  domici- 
lié en  Dauphiné,  ainii 
que  les  cautions  : il 
ne  fera  point  Mem- 
bre des  Etats,  il  ne 
pourra  y enrrer  que 
iorfqu’irfesa  appelle, 
& il  fera  également 
révocable  à yolonîé; 


Obfeîyatlons^- 


par  une  ciiconflance 
improbable  3,  Elle 
éîoit  contrainte  à re« 
fufer  fon  agréaient  à. 
la  nomination  du 
Préfidsnt, 


l 


Le  Roî  ne'fe 
fera  point  à écouter 
les  propofitions-^  qui 
pourroienî  lui  ©tr«v- 
faites  par  les  Etats 
pour  réunir  à un  mê- 
me Tréforier  les  re* 
certes  & les  dépenfes- 
qui  concernent 
Tréfor  Royal  y mais 
cette  affair©  exige  oiif- 
examen  & un©- 
dliation^ 

E-3i 
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Ankks  propùfés 
par  CAjfcmhlée, 

Art.  34. 

En  l’abfence  du 
Pféfident foit  des 
Etats  , foit  de  la 

CommilTionintermé- 
diaire  , l’AlTemblée 
fera  préfidée  par  la 
perfonne  la  plus  âgée 
de  celui  des  deux  pre- 
miers Ordres,  dans 
lequel  n’aura  pas  été 
choifi  le  Préfident , 
en  obfervant  néan- 
moins , dans  l’Ordre 
du  Clergé  , le  rang 
de  la  hiérarchie  Ec- 
ciéfiaftique. 

Art.  35. 

Les  Etats  s’alTem- 
bleront  pour  la  pre- 
mière fois  à Romans, 
Ôi  indiqueront  cha 
que  année  , à la  clô- 
ture de  le"!-  féance  , 
le  lieu  ou  ils  devront 
s’aiïembler  l’année 
fuivante. 

Art.  36, 

La  Commiflion  in- 
termédiaire tiendra 
fes  féances  à Gre- 
noble, fauf  aux  Etats 
à la  placer  dans  un 
autre  lieu  lorfque  les 
circonftances  Pexige- 
ront.  Les  Membres 
de  cette  Commiirion 
ne  pourront  s’abfen- 


RéAement  du  RoL 

O 


Art.  38. 

Le  Préfident  foit 
des  Etats  , foit  de  ia 
Commiffion  intermé- 
diaire fera  remplacé 
en  fon  abfence,  s’il 
eR  de  l’Ordre  de  l’E- 
glife , par  le  plus  âgé 
des  Gentilshommes , 
& s’il  eft  de  l’Ordre 
de  la  Nobleffe  , par 
celui  qui  fe  trouve- 
ra avoir  la  première 
féance  dans  l’Ordre 
du  Clergé. 


Objervations, 


La  rédaéhon  de  cet 
article  n’étoit  pas  ex- 
primée allez  clah-e- 
ment  : on  en  a chan- 
gé la  forme , mais  le 
fens  a été  parfaite- 
ment confervé. 


' Cette  difpofitîoti 
fe  trouve  comprife 
dans  Tarticle  29. 


Art.  39. 

La  Commiffion 
intermédiaire  tiendra 
fes  féances  à Greno- 
ble , fauf  aux  Etats 
à demander  au  Roi 
qu’elle  foit  placée 
dans  un  autre  lieu  , 
fl  le  bien  du  fervice 
l’exigeoit.  Les  Mem- 
bres de  cette  Com- 


Changement  êe 
droit  & de  conve- 
nance. 
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Jnides  propofh  [ du  Roi,  OhfefvMiùns, 

par  l'Affemhlle,  | ° | • _____ 


ter  farts  une  néceflité 
jndifpenfable  j que 
pendant  trois  mois 
de  l'année  , de  ma- 
nière cependafttqu’ils 
reftent  toujours  au 
nombre  de  huit  dans 
îe  lieu  de  fon  établif- 
fement  ; & les  Pro- 
cureurs - Généraux  - 
Syndics  ne  pourront 
jamais  s’abfenter  tous 
deux  à la  toiSé 


Art.  37. 

La  Commilïion  in- 
termédiaire s’affem- 
blera  au  moins  une 
fois  par  femaine  , 
mais  le  Préfident  , 
ainfi  que  les  Procu- 
reurs-Généraux-Syn- 
dics,  & les  uns  au 
défaut  des  autres  , 
pourront  la  faire  af- 
fembler  toutes  les 
fois  qu’ils  le  jugeront 
nécelTaire. 

Art.  38* 


miflflon.ne  pourront 
s’abfenter  fans  une 
nécelhté  indifpenfa- 
ble  que  pendant  trois 
mois  de  l’année  ; de 
manière  ceperidant 
qu’ils  reflent  toujours 
au  nombre  de  huit 
dans  le  lieu  de  fon 
établiffement  ^ 6c  les 
Procureurs  - Géné- 
raux - Syndics  ne 
pourront  jamais  s*ab- 
fenter  tous  deux  à la 
fois. 

Art.  40. 

La  Cemmiffion  in- 
termédiaire s’affem- 
blera  au  moins  une 
fois  par  femaine  , 
mais  le  Préfident 
pourra  convoquer,  & 
les  Procureurs^Géné- 
raux-Syndics  pour- 
ront requérir  des  Af 
femblées  plus  fré- 
quentes toutes  les 
fois  que  le  bien  du 
fervice  leur  paroitra 
l’exiger. 


Les  Membres  de 
la  Commiflion  inter- 
médiaire ne  pourront 
prendre  aucune  dé-, 
libération  qu’ils  ne 
foi  ont  au  nombre  de 
fept. 


X. 


Î1  y a ici  un  pëfîf 

changement  de  ré- 
daaion:  c’eft  au  Pré- 
fident à convoquef 
les  Affemblées  ex- 
traordinaires de  la 
Commiffiortintermé- 

diaire  ; les  Prccu- 

reurs-Généraux-Sym 

dics  doivent  feule* 
ment  requérir. 

Il  feroit  difHciîé 

que  dans  le  temps  des 

départemens  6c  dé  la 
répartition  des^  im- 
pôts, on  pût  toujours 

fe  trouver  au  nombre' 
de  fept  dans  la  Ccm* 
mifïiort  intermediai- 
re , non  compris  les 
Procureurs  - Géné- 
raux-Syndics. L ex-- 
périence  montrera 

E 4 
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Articles  propofis 
par  J jj emblée» 


Art.  4u 
Nul  ne  pourra  être 
élu  de  nouveau  , 
Membre  des  Etats , 
qu’après  un  intervalle 
de  quatre  ans,  depuis 
qu’îi  en  fera  foni. 


Art.  4^. 

Les  Etats  veille- 
ront au  maintien  des 
droits  & pîivilèges 
du  Dauphiné , & no- 
tamment de  celui  qui 
ne  permt  t pas  que 
les  Dauphinois  foient 
diftraitsdu  reflbrtdes 
Tribunaux  de  la  Pro- 
vince. Ils  feront  la 
répartiûon  & afliette 


Reglement  du  RoL 


/ ' 

Art.  44. 

Nul  ne  pourra  être 
élu  denouveau, Mem- 
bre des  Etats,  qu’a- 
près un  intervalle  de 
deux  ans  depuis  qu’il 
en  fera  forti. 


Art,  4S. 

Les  Etats  feront  la 
répartition  & affiette 
de  toutes  les  impo- 
fitions  foncières  & 
perfonnelles , tant  de 
celles  qui  feront  def- 
linées  pour  leTréfor 
Royal , que  de  celles 
qui  feront  relatives 
aux  befoins  de  laPro- 
vince.  Ils  ordonne- 


Obfervations, 


peut-être  que  le  nom- 
bre de  cinq  feroit  fuf- 
fifant  ; mais  le  Roi 
attendra  à cet  égard 
les  obfervations  des 
Etats. 

Le  Roi  a jugé  qu’il 
feroit  difficile  de 
compofer  conftam- 
ment  des  Etats  des 
perfônnes  les  plus 
dignes  de  confiance  , 
fi  bon  ne  pouvoir 
être  élu  une  fécondé 
fois  qu’après  un  in- 
tervalle de  quatre 
ans  ; au  refte  , Sa 
Majefié  n’ayant  pour 
but  que  le  plus  grand 
bien  des  affaires  de 
la  Province  , confen- 
tira  fans  peine  de  ré- 
tablir cet  article  tel 
qu’il  efi  propofé  , fî 
de  nouveaux  éclair- 
ciffemens  l’y  déter- 
minent. 

C’eft  le  Roi  qui 
parle  dans  ce  Régle- 
ment, & Sa  Majefté 
ne  peut  y admettre 
aucune  fiipulation 
qui  fuppofe  ou  qui 
préjuge  que  fous  fon 
autorité  il  fe  com- 
mette aucun  aêfe  con- 
traire aux  Loix  du 
Royaume  & aux  pri- 
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Articles  propofis 
par  V Ajfemblée. 

de  toutes  les  impofi- 
tians  foncières  &per- 
ibnnelles  , tant  de 
celles  qui  feront  def- 
tinées  pour  le  Tréfor 
royal , que  de  celles 
<]ui  feront  relatives 
aux  befoins  de  la  Pro- 
vince, Ils  ordonne- 
ront la  confe6fion  de 
tous  les  chemins , 
ponts  & chaulTées , 
canaux  , digues , & 
autres  ouvrages  pu^ 
blics  ^ dont  iis  pafle- 
ront  les  adjudications 
par  eux  ou  par  la 
Commiffionintermé* 
diaire , ou  par  d’au- 
tres délégués. 


Art,  46. 

Les  Etats  ordon- 
neront encore  la  dif- 
tribution  des  dégrè- 
vemens  & récom- 
penfe  , indemnité , 
encouragemens  pour 
l’Agriculture  , le 
Commerce  & les 
Arts  ; ils  furveille- 
• font  & approuveront 


Pdglcrnent  du  RoL 


font  fous  l’autorité  du 
Roi  la  confeéfion  de 
tous  les  chemins  , 
ponts  & chauffées , 
canaux,  digues  & au- 
tres OHvrages  publics 
qui  fe  feront  aux  frais 
de  la  Province  ; ils  en 
furveilleront  l’exécu- 
tion ; & ils  en  paffe- 
ront  les  adjudica- 
tions par  eux  ou  par 
la  Commiffion  in- 
termédiaire , ou  par 
d’autres  délégués. 


Art,  49. 

Les  Etats  feront 
chargés  de  la  diffri- 
bution  des  dégrèye- 
mens  accordés  par  le  : 
Roi;  iis  pourront ar-; 
rêter  , fous  le  bon! 
plaifir  de  Sa  Majefté , ! 
les  récompenfes , les  i 
indemnités  & le's  en-’ 
couragemeas  qu’ils] 


Obfervations. 


viléges  particuliers 
de  fes  Provinces. 

Au  reffe,  l’article 
du  Réglement'',  qui 
donne  aux  Syndics- 
Généraux  fe  pouvoir 
d’intervenir  dans  tou- 
tes les  affaires  de  la 
Province  y comprend 
d’une  maniéré  géné- 
rale le  droit  de  ré- 
clamer , au  nom  des 
Etats , contre  toutes 
infraélîons  contraires 
à fes  privilèges  parti- 
culiers ; on  a donc 
fupprimé  la  première 
partie  de  l’article  45. 

Quant  à la  maniéré 
d’exprimer  les  fonc- 
tions des  Etats  relati- 
vement aux  impoff- 
tjons  & aux  chemins, 
on  croit  l’article  ré- 
digé plus  convena- 
blement ; & la  modi- 
fication dans  les  ter- 
mes ne  paroit  exiger 
aucune  explication. 

Les  changemens 
apportés  à cet  article 
font  fûrement  con- 
formes à l’intention 
des  trois  Ordres  de 
la  Province.  L’éten- 
due à donner  auxdé- 
grèvemens , l’emploi 
à faire  des  deniers 
publics  font  dans  toui 
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ArticUs  propofês 
par  J ^emblée. 

par  €üX  ou  par  là 
Comttiiirion  inter» 
ir.édiaire , toutes  les 
éépenfes  relatives 
aux  réparations  des 
■Êgiifes,  Presbytères, 
ôT  autres  dépenfes 
quelconques  particu- 
lières aux  Commu- 
nautés. ils  furveille- 
font  également  Pad- 


îîiinittration  de  tous 
les  étabbilemens  pu- 
blics , les  frais  & ti- 
rages des  Milices  ; ils 
vérideront  les  comp- 
tes des  OfHciers  des 
Villes  & Commu- 
nautés , même  ceux 
relatifs'  à leurs  biens 
paîrimoniaux  ; ils  fe- 
ront à Sa  Maiefté 
toutes  les  repréfen- 
tations  qif  ils  croiront 
néceüV.res , & géné- 
ralement feront  char- 
gés de  tous  les  objets 
qui  peuvent  concou- 
rir au  bien  de  la  Pro» 
vince. 


trouteront  convena- 
bles pour  l’Agricul- 
' ture  J le  Commerce 
ac  les  Arts. 


Art*.  50. 

Le  Roi  autorife  les 
: Etats  & la  Corn  mi  f- 
jfion  intermédiaire  à 
I vérifier  les  comptes 
' des  Communautés  , 
i & à déterminer  fur 
jleur  requête  les  dé- 
j penfes  relatives  aux 
1 réparations  des  EgH- 
jfes,  Presbytères  & 

I autres  dépendes  par 
jticulières  à chaque 
I Communauté  , lorf 
1 qu’elles  n’excéderont  1 
! pas  à la  fois  la  fomme  ; 
j de  6co  liv.  Pourront  | 
j également  les  Etats  » 
j où  ia  Commiffion  in* 
iiermédiaire  permet- 
tre jufquà  concur- 


rence de  la  même 
fomme  telle  levée  de 
deniers  ou  impofition 
locale  qui  fera  délibé- 
rée par  chacune  des 
Communautés  pour 
acquitter  les  dépenfes 
autorifées  comme  ci- 
deffus.  Entend  toute- 
fois Sa  Majcfté  que 
les  Etats  requerre- 
ront  fou  approbation 
fur  la  demande  des 


le  Royaume  fous  Pam 
torité  du  Roi , &.  US 
peuvent  être  déter- 
minés qu’avec  l’ap' 
probation  de  Sa  Ma**  \ 
jefté.  ' 

Le  Roi,  par  les 

trois  articles  49  > 5 O 
& 51  , remplit  le 
vosu  des  Ordres  de 
la  Province  dans 
toute  rétendue  qu  ils 
peuvent  raifonnable- 
ment  demander;  ^ 
Sa  Majefté  fe  fera 
rendte  compte  in- 
ceflamment  de  ce 
qui  concerne  la  fur- 
veillance  fur  les  frais 
& le  tirage  de  la  Mi- 
lice , afin  de  donner 
à cet  égard  un  Ré- 
glement fixe  & géné- 
ral ; Elledêfire  véri- 
tablement de  déférer 
fuccefiivement  aux 
Etats  &.  à la  Com- 
miffion  intermédiaire 
une  jufte  influence 
fur  toutes  les  parties 
d’adminiftration  qui 
intérelTent  le  bien  de 


la  Province  ; mais 
toutes  ces  difpofi- 
tiens  demandent  d’ê- 
tre examinées  plus 
mûrement;  iiefiué-* 
ceffaire  de  les  régler 
d’après  des  principes 
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par  r AJJemhlie, 
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Oh ferv  allons  * 


Communautés , lorf-  ! 
que  ies  dépenfes  ou 
les  impofitions  loca- 
les dont  elles  iollici- 
teront  rautorifation , 
s’élèveront  à une  plus 
forte  fomme* 


ftables  & combiné* 
avec  réflexion. 


Art.  51. 

Les  Villes  de  la 
Province  qui  auront 
à folliciter  Tautorifa- 
tion  de  quelques  dé- 
penfes  nouvelles,  la 
création , l’augmen- 
tation ou  la  proro- 
gation de  quelque 
oélroi  ou  de  quel- 
qu’autre  impofition 
locale  pour  y fubve- 
nir , enverront  leur 
requête  à l’AfTemblée 
des  Etats  ou  de  la 
Commiffion  inter- 
médiaire qui  fera  te- 
nue de  les  adreffer 
avec  fori  avis  au 
Confeil.  Sa  Majefté 
fe  réferve  de  faire 
connoître  fes  inten- 
tions fur  la  vérifica- 
tion des  comptes  des 
Villes  d’après  les 
nouveaux  éclaircilTe- 
mensqu’Elle  prendra 
à cet  égard. 

Art.  52. 

Le  Roi  fe  réferve 
pareillement  d’attri- 


Le  Roi  accorde 
aux  Etats  dès  préfent 
la  vérification  des 
comptes  des  Com- 
munautés ; mais  celle 
des  comptes  des  Vil- 
les, exige  préalable- 
ment une  concilia- 
tion avec  les  droits 
des  Chambres  des 
Comptes  : le  Roi  fera 
examiner  cette  affaire 
dans  fon  Confeil, 


TroàS'-vtrhal  des  Trois-Ordns 
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par  r AlfembUe^ 


Art.  47. 

Les  Etats  ne  pour- 
ront accorder  aucuns 
fubftdes , ni  établir 
aucunes  taxes  direc- 
tes , ni  indireâes , ni 
confentir  à aucune 
prorogation  d’un  im- 
pôt établi  à temps  y 
ni  faire  aucun  em- 
prunt pour  le  compte 
du  Gouvernement  y 
que  lorfque  les  Re- 
préfentans  de  la  Pro- 
vince en  auront  déli- 
béré dans  les  Etats- 
Généraux  du  Royau- 
me. 


Reglement  du  Roi, 


buer  fucceffivement 
aux  Etats  & à la 
Commiffîon  inter- 
médiaire la  fuiveil- 
lance  fur  d’haut  res  ob- 
jets d’adminiftration 
intérieure;  Si  Sa  Ma- 
jeôé  autorife  & invite 
lefdits  Etats  & leur 
Commiffion  inter- 
médiaire à lui  adref- 
fer  dans  toutes  les 
circonftances  y telles 
repréfentations  qu’ils 
jugeront  miles  au 
bien  de  la  Provir.ee. 


Ohfervations, 


On  n’^a  pas  ^ir 
attention  que  dans  un 
Réglement  fait  au 
nom  du  Roi  y il  ne 
peut  pas  ordonner 
partiellement  ce  qu’il 
a preferit  d’une  ma- 
nière générale  , en 
déclarant  que  les 
créations  ou  proroga- 
tions d’impôts  feront 
dorénavant  confen- 
îies  par  les  Etats- 
Généraux, 

Sa  Majefté  n’eft 
pas  dans  l’intention 
de  demander  le  cré- 
dit de  la  Province 
pour  aucun  emprunt  ; 
& cette  queftion  vue 
d’une  manière  géné- 
rale , doit  être  liée 
aux  délibérations  q^iti 
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Articles  propofés 
par  rAjfetnbléc, 


Art.  48. 

Les  Etats  pourront 
néanmoins  imporcr 
& emprunter  a^'è? 
en  avoir  obtenu  Ja 
permiffion  de  Sa  Bda- 
jefté , mais  Seulement 
pour  les  belüin  parti- 
culiers & eüentiels 
de  la  Province , &. 
fous  la  condition 
qu’ils  ne  Feront  aucun 
emprunt  qu’en  devi- 
nant préalablement 
les  fonds  néceVaires 
pour  le  paiement  des 
intérêts , & le  tem- 
bourfemeni  de  capi- 
taux, à des  époques 
£xes  & déterminées. 

Art.  49. 

Toute  loi  nouvelle, 
avant  fon  enregiftre- 
ment  dans  les  Cours, 
fera  communiquée 
aux  Procureurs-Gé- 
néraiis-Syndics,  afip 
cju’il  en  foit  délibéré, 
conformément  aux 
privilèges  de  la  Pro- 
vince. 

Art.  50. 

Pour  choifir  les  per- 
fonnesaui  feront  dé- 
putées par  la  Pro- 
vince aux  Eiats-Gé- 
néraux  du  Royaume,, 


Règlement  du  Roï, 


Art.  53. 

Les  Etats  ne  pour- 
ront faire  aucun  em- 
prunt, ni  impofer  au- 
cnne  forume  pour 
leurs  affaires  particu- 
lières , qu’après  avoir 
obtenu  la  permitTion 
de  Sa  Majefté , & 
fous  la  condition 
qu’ils  neferontiamais 
aucun  emprunt  qu’en 
deftinant  préalable- 
ment les  fonds  nécef- 
fairts  pour  le  paie- 
ment des  inté  rets  & le 
rembourfement  des 
capitaux  à des  épo- 
ques fixes  & déter- 
minées. 


Obfervations^ 


feront  prifes  à l’Af- 
femblée  des  Etats* 
Généraux, 

La  nouvelle  ré- 
daétion  efl  plus  claire 
6i  plus  pofiîive. 


Cet  article , confî- 
déré  d’une  maniéré 
générale,  eftdu  nom- 
bre de  ceux  qui  par 
leur  importance  doi- 
vent être  pris  en  con- 
fidération  aux  Etats- 
Généraux  : Sa  Ma- 
jefté  toutefois  fe  fera 
rendre  compte  des 
privilèges  particuliers 
du  Dauphiné  , qui 
pourroient  autorifer 
à cet  égard  la  deman- 
de formée  dans  l’Af- 
femblée  de  Romans. 

Le  Roi  efi  très- 
difpofé  à approuver 
la  demande  formée 
dans  cet  article  pour* 
i’éleélion  des  Repré- 


ÿ8 


Proàs-verhd  des  Trols-Ordres 


^reicks  propofes  ^ 
par  l A[l emblée,  ^ 


du  Roi, 


Oh ferv  citions. 


le  Clergé  , la  No- 
bleffe  & les  Com- 
munes s’aliembleront 
pour  nommer  dans 
les  formes , & avec 
les  qualités  ci-devant 
relcrites , un  nom- 
re  de  Repréfemans 
égal  à celui  des  Mem- 
bres des  Etats  ; ces 
nouveaux  Repréfen- 
tans  fe  réuniront  avec 
les  Etats  pour  élire  , 
par  la  voie  du  feru- 
tin  , ceux  qui  feront 
envoyés  aux  Etats- 
Généraux  , lefquels 
pourront  être  choifis 
au  gré  des  Eleéteurs , 
foit  parmi  les  Mem- 
bres des  Etats  , foit 
parmi  les  autres  Ci- 
toyens , pourvu  que 
les  uns  & les  autres 
foient  propriétaires 
& domiciliés  dans  la 
Province  , fans  dif- 
tinélion  de  lieu  & de 
diftriél.  Ond'éputera 
un  nombre  de  Repré- 
fentans  du  Tiers- 
Etat , égal  au  nombre 
de  ceux  du  premier 
& du  fécond  Ordre 
réunis. 

Art.  54. 

La  CommilTion  in- 
termédiaire chargera 
fpécialement  deux 


fentans  du  Dauphiné 
aux  Etats- Généraux  *, 
mais  Sa  xMajefté  le 
réferve  de  faire  con- 
noître  fes  intentions^ 
à cet  égard  dans  le 
Réglement  qu’Elle 
donnera  pour  la  con- 
vocation des  Etats-» 
Généraux  , après 
avoir  entendu  le  vecu 
I qui  lui  fera  préfentè 
par  les  Notables  d@ 
fon  Royaume. 


Le  fensde  cet  ar- 
ticle, interprêté  tel 
qu’il  doit  l’être  , pré- 
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Articles  propofés 
par  V A jj emblée, 

de  Tes  Membres  de 
l’examen  de  tous  les 
Mémoires  qui  pour- 
roient  être  adreHés 
aux  Procureurs-Gé- 
néraux-Syndics  , re- 
lativement aux  de- 
mandes des  Contrô- 
leursou  autres  agents 
du  fife , contre  des 
Particuliers  & Com- 
munautés. Sur  le 
compte  qui  en  fera 
rendu  , les  Procu- 
reurs-Généraux Syn- 
dics prendront  fait  & 
caufe  5 lorfque  les 
Etats  ou  la  Connmif- 
fion  intermédiaire 
Tauroat  jugé  conve- 
nable. 

Art.  55. 

Les  Procureurs - 
Généraux  - Syndics 
pourront  prélenter 
des  requêtes  , for- 
mer des  demandes 
, devant  tout  Juge 
compétent , & inter* 
venir  dans  toutes  les 
affaires  qui  pour- 
roient  intéreffer  la 
Province , après  y 
avoir  été  autorifés 
par  les  Etats  ou  la 
Commiffion  inter- 


Réglement  du  Roi, 


Art.  j/. 

Le»  Procureurs- 
Généraux  - Syndics 
pourront  préfenter 
des  requêtes , former 
des  demandes  devant 
tous  Juges  compé- 
tens , & intervenir 
dans  toutes  les  affai- 
res qui  pourroient  in- 
téreffer  la  Province  ^ 
les  Communautés  & 
les  particuliers,  après 
y avoir  été  autorifés 
par  les  Etats  ou  la 
Commiffion  inter- 
médiaire. 


Ohfervaûons, 


fente  une  dilpof  tien 
inutile,  puilque  l’ar- 
ticle luivant  com- 
prend indiffinélement 
tous  les  pouvoirs  qui 
peuvent  intérelfer  ia 
Province  , les  Com- 
munautés 61  les  Par- 
ticuliers, 


On  a ajouté  ici  les 
Communautés  & le» 
Particuliers,  afin  de 
fuppléer , autant  que 
befolii  peut  être , à 
l’article  précédent. 


Prods^verhal  des  Trois’-ùrdns 


So 


Articles  propofes 
par  r A jj emblée. 

Art,  57. 

Le  Tréforier  ne 
pourra  difpofer  d’au- 
cunes l'cmmes  fans 
un  mandat  exprès 
des  Etats 5 onde  ceux 
qui  feront  aiitorlfés 
par  eux. 

Art.  58. 

Le  tableau  de  fitua- 
îion  des  fonds  du 
Pays  par  recette  & 
par  dépenfe  , i’état 
îîiotivé  & nominatif, 
de  la  répartition  des 
dégrèvemens  , in- 
demnités , encoura- 
gemens  & gratidca- 
lions  , feront  inférés 
dans  les  procès-ver- 
baux des  Aflem- 
blées  , & rendus  pu- 
blics chaque  année 
par  la  voie  de  Pim- 
preffion  ; ainfi  que 
toutes  les  Délibéra- 
tions qui  auront  été 
prifes  , foit  par  les 
Etats  , foit  par  la 
Commifhon  inter- 
médiaire ; & un 

exemplaire  fera  en- 
voyé àchaque  Com- 
munauté, pour  être 
dépofé  dans  fes  ar- 
chives. 

Art.  59; 

Les  Etats  fixeront 


Réglement  du  RoL 


Art.  59. 

Le  Tréforier  ,ne 
pourra  difpofer  d’au- 
cunes femmes  fans 
un  mandat  exprès 
des  Etats  ou  de  la 
Commiffion  inter- 
médiaire. 

Art.  60. 

Le  tableau  de  fi- 
tuaîion  ries  fonds  du 
pays  par  recette  & 
par  dépenfe , l’état 
motivé  & nominatif 
de  la  répartition  des 
dégrèvemens  , in- 
demnités 5 encoura- 
gemens  , gratifica- 
tions , feront  inférés 
dans  les  procès-ver- 
baux des  Affemblées, 
ôi  rendus  publics 
chaque  année'  par  la 
voie  de  Timprefiion , 
il  en  fera  envoyé  un 
exemplaire  au  Con- 
feil  du  B.oi.  Pourront 
les  Etats  ou  la  Corn- 
mifiion  intermédiaire 
en  envoyer  un  exem- 
plaire à chaque  Com- 
munauté pour  y être 
dépofé  dans  fes  ar- 
chives. 

Art. 

Les  Etats  fixeront 


Ohfervati&nSn 


On  a penfé  que  I4 
Commifëon  intermé- 
diaire pouvoir  feule  j 
dans  l’intervalle  des 
Etats  , être  chargée 
de  ce  fervice  impor- 
tant. 

\ ' ■ 

Le  Roi  ne  permet 
pas , quant  à préfent , 
rimprefiion  des  déli- 
bérations qui  pour- 
ront être  prifes  par 
la  Commiiîion  inter- 
médiaire dans  le 
cours  d’une  année  ; 
il  eft  poffible  que 
l’Afiembiée  n’ait  pas 
pris  en  confidération 
la  forte  dépenfe 
qu’une  telle  difpofi- 
tion  entraîneroit.  Sa 
Majefté  , d’ailleurs  , 
avant  d’acorder  cette 
publicité , defire  d’ê- 
tre afi’urée  , comme 
elle  le  fera  fans  doute 
par  l’expérience  , de 
l’efprit  de  fagelTe  ôc 
de  circonfpeélioij 
avec  lequel  ces  déli- 
bérations feront  rédi» 
gées. 


On  ne  fait  qu’a^ 

jouter 


de  là  Provîncé  de  ï)âuphlni Si 
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ArticUs  propofis 
par  r AJJlmhUe. 

^ .— . . .y ^ — ; 

ie  traitement  du  Pré- 
sident , des  autres 
lOfficiers  de  la  Gom- 
jniffion  inte-rniédiaire 
i6c  des  Correfpon- 
idans  ; ils  régleront 
les  frais  dé  Bureau  & 
autres  dépenfes  né- 
«ieffaires.  Tous  ces 
frais  feront  lupportés 
par  les  Trois -Or- 
dres , &c. 

A RTi  6d. 


Réglement  du  Roi, 


le  traitement  du  Pré- 
fident  des  autres 
Officiers  de  la  Com- 
tniffion  ihtermédiai- 
ré  6c  des  Corrclpon- 
dans  3 ils  régleront 
les  frais  de  Bureau  & 
autres  dépenfëS  né'^ 
celTailes  : tous  ces 
frais ^ après  qu’ils  au- 
ront été  autoriféspar 
Sa  Majeüé , feront 
fuppottéj  parles  trois 
Ordres; 


OhfervatiDns. 

— é 

I jouter  à cet  article 
|une  réferve  qui  eft 
î entièrement  dans  le 
ifênsdé  rAfieînblée  I 
'cette  rélerve  ed:  con- 
f forme  aux  règles  éta- 
^ plies  dàils  les  Etats 
4 PiOi'inciaüx,  L’eiia- 
I pîbi  des  deniers  pu- 
; büçs  dbit  être  auto® 
Irifé  par  des  décri^OiP-^ 
du  Souverain* 


Les  Etats  auront  le 
droit  de  faire  tous  lej 
Régleineris  qu’ils  ju- 
geront nécellaires  , 
pourvu  qu’ils  n’aient 
rien  deconirairé  aux 
articles  ci  - deffus  ; 
mais  ils  ne  pourront 
faire  aucuns  change- 
mehs  dans  leür  conf- 
titiîtipn  , à Texcep- 
tion  de  celui  qui  leur 
€ft  réfervé  par  les  Af- 
tifcles  10,  17 , 23  & 


. En  acçordarsf  âuÉ 
Etats  ie  droit  de  faire 
des  Régîèmens , foiî 
qu’ils  fulTent  relatifs 
à leur  conftitution  ou 
à léur  àdminidration^ 
il  faudroit  ajouter, 
foi.' s le  bori  pla'^Jir  dU 
J Roi  î mais  alors  Fin- 
térdiéîion  énoncée  à 
la  fin  de  l’articlé,  ne 
pourrpit  faire  partie 
d’ün  Réglement  éma| 
né  de  Sa  Majeftéji 


a4. 


: 

8 2 froùs-vtrhal  des  Trois-Ordres' 

Il  a été  arrêté  qu’on  préparera  la  rédaâion  ^ 
des  motifs  qui  ont  déterminé  les  modifications  - 
appofées  fous  le  bon.plaifir  du  Roï  au  Régie-  - 
ment  ci-deffus.  . 

Un  de  MM.  les  Commiffaires  a dit  que'  Sa  _ 
Majeflé  ayant  defiré  de  connoître  les  vœux  de 
fes  fujets  fur  les  formes  qui  doivent  être  fui-  . 
vies  dans  les  prochains  Etats  - Généraux , cette  -i 
AfTemblée  devroit  lui  préfenter  fes  princip.es  fur 
cette  matière  importante.  . • > 7 

L’assemblée  a délibéré  qu’il  fer  oit  écrite  au 
nom  des  Trois-Ordres  , une  Lettre  à Sa  Majeflé  , 
pour  lui  exprimer  leur  reconnoilTance , &:  mettre 
fous  fes  yeux  les  principes  qu’ils  croient  de- 
voir diriger  les  formes  des  Etats-Généraux  du 
Royaume. 

M.  le  Préfident  a indiqué  la  Séance  prochaine 
à Vendredi  ,'fept  de  ce  mois  , fur  les  quatre 
heures  du  foir , ÔC  il  a figné  ï 

•j*  J\  G.  Archer,  de  Vienne  , Préfident,  ^ 
MoVNIER  y Secrétaire, 
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îndr^ii  fept  Novembre  ^ à[  quatié. 
^ j ; ^ r heures  du  J oir. 

Les  Trois-Ordres , pleins  de  confiance  en  la 
jïifticé  de  Sa  Majefté  J & défirent  de  faire  con- 
noître  les  motifs  qui  ont  dirigé  les  modifications 
a]^)pofees  , fous  fon  bon  plaifir  , au  R.églement 
qu’Elle  leur  a adreffé  , ont  délibéré  que  ces’ 
motifs  feront  inférés  dans  le  procèsr verbal , &: 
ils  fupplient  Sa  Majeflé  de  vouloir  bien  les 
prendre  en  confidératîon. 

“ Sur  farticlc  iq,  FAifemblée  a penfé  qu’il  ne, 
fuffifoit  pas  de  déclarer  non  éligibles  les  Adjii-> 
dicataires  d’ouvrages  publics , faits  -aux  frais  de 
la  'Province  ; que’les  Adjudicataires  des  Ouvra-- 
ges  au  compte  du  Roi  font  toujours  dans  une 
dépendance  qui  pourroit'  rendre  leurs  fuffrages 
flifpeéls  , que  d’ailleurs  leur  intérêt  particulier 
pourroit  les  porter  à farorifer  ceux  qui  au- 
roient’  des  Adjudications  aux  frais  de  la  Pro- 
vince. ' ' 

Quant  aux  Cautions  des  Adjudicataires  , les 
mêmes  raifons  exigent  qu’ils  ne  puiffent  être> 
élus;  il  efî:  bien  évident  que  les  Cautions  ont 
les  mêmes  intérêts.  Souvent  ils  font  les  vérita-' 
blés  Adjudicataires  & empruntent  le  nom  d’au- 
trui. Si  un  Entrepreneur  d’Ouvrages  publics’ 
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vouloit  être  admis  aux  Etats  , il  ne  njanquefoli 
pas  d’employer  un  moyen  aufli  facile. 

■ Cette  modification  ne  faurolt  nuire  ait  fèrVice 
public  ; l’exclufion  doit  être  prononcée  toutes 
les  fois  que  l’intérêt  particulier  fe  trouve  évi* 
demment  en  qppoution  avec  le«  principes  qui 
dirigeront  les  États  ; cfi  eft  alors  confidéré  comme 
ayant  une  qualité  incompatible  ; des  précautions 
de  ce  genre  ne  fauroient  être  injurieufes  , Si  ne, 
mettront  certainement  aucun  obflacle  aux  fpe*; 
dilations  des  Entrepreneurs.  ■; 

La  modification  de  l’art,  xo  n’eft  qu’une  ex-. 
plicatian  qui  ne  change  point  le  fens  de  l’ar- 
ticle, & n;  tend  qu’à  l’éclaircir.  ■ j- 

Quant  à l’article  ^ i , l’Affeniblée  n’a  fait  que. 
fe  conformer  aux  intentions  de  Sa  Majefté  -,  ^enj 
prononçant  l’exclufion  des  Fermiers  de  rentes  , 
dîmes  & devoirs  Seigneuriaux  , qui  poui'rolent 
exercer  une  influence  d’autant  plus  dangereufe  ». 
qu’ils  font  toujours  créanciers  de  la  plus  grande 
partie  des  Habitans  de  la  campagne  ; mais  elle 
doit  faire  connoître  les  motifs  qui  1 ont  déter- 
minée à ne  pas  confidérer  les  Fermiers  ruraux 
comme  éligibles  ; elle  connoît  tous  les  égards 
qui  font  dus  aux  Citoyens  qui  fe  -livrent  à l’a- 
griculture ) êc  n’a  certainement  pas  eu  le  deflein 
Jinfpirer  aux  Fermiers  le  dégoût  d’une  profeffion 
qu’elle  honore  ; mais  elle  a cru  que  pendant  la 
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^iirée  de  leurs  Fermes , leur  admîlTion  dans  les 
Etats  auro't  de  funefles  conféquences. 

Un  Fermier,  par  la  nature  de  fes  engagemens 
envers  le  Propriétaire , elF  ordinairement  dans 
fa  dépendance^  En  foutenant  une  opinion  coi> 
traire  à la  fienne  , il  pourroit  craindre  de  com- 
promettre fes:  intérêts , &:  dès-îors  la  liberté  des 
fiifFrages  ne  feroît  peint  entière  , indépendem- 
ment  du  dangor  de  porter  atteinte  à Féquilibre 
qui  doit  exif^er  entre  les  Ordres* 

La  dépendance  des  Fermiers  a toujours  été; 
reconnue  en  E^uphiné.  L^articîe  517  de  Tor- 
donnance  d^Abbeyille  , locale  pour  cette  Pro- 
vince , déclare  que  les  O^ciers  des  Seigneurs  ^ 
mime  ceux  qui  font  infiruurs  , m pourront  être  rd 
Fermiers  ni  perfonnws  h- fermes  de  terres  & fei~ 
gnenries  ok  ils  exerceront  leurs  cfices  r auffi  dans 
deux  féances  différentes  , Fline  antérieure  au 
projet  que  les  Trois-Ord'res  ont  eu  llionneur 
de  préfenter-à  Sa  Majeffé,  Fautre  , pofférieure 
au  Réglement , tous  les  Fermiers  qui  fe  ttou- 
voient  parmi  les  Membres  de  FAffembléè , ont 
eux-mêmes  avoué  publiquement- la  dépendance 
§£  Fincomparibilité  de  leur  prsofcffion.. 

Cette  incompatibilité  ne  feiiroît  nisire  à Fagri-'^ 
culture..  Aucun  Fermier  ne  voudroit  abandon- 
ner les  profits  de  fa  Ferme,  pour  Fefpoir  incer- 
tÿn  d’être  élu,  Memfetç  des  Etats  i d’ailleurs  E. 
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8<3  ^^^Procls-verhal  des  Trois-Ordres  - 
efl  effentlel  de  confidérer  qu’en  Dauphiné  uh 
très-grand,  nombre  de  Propriétaires  exploite^nt 
eux-mêmes  leurs  biens  ; que  les  Fermiers  des 
grandes  terres  ne  font  que  des  ipéculateurs , dont 
la  feule  indudrie  ccnfide  à profiter  de  .celle 
d’autrui , en  fous  - affermant  à des  particuliers 
par  portions  feparées  , ufage  .qiii.les  rend.pref^ 
que  étrangers  à ragriciilîure , & qui,  s’ils  étoient 
.éligibles  , leur  donneroit  allez  d’infiuence  fur 
les  fous-Fermiers , pour  fe  faire  élire  toutes  les 
fois  qu’ils  pourroient  le  defirer. 

Quant  aux  fous-Fermiers  , ils  n’ont  pas  allez 
de  fortune  pour  être  éligibles  , & ils  n’auroient 
pas  les  connoilfances  nécelTaires  pour  l’admi- 
nillraîion. 

Par  la  modification^  de  rArt.  22.  , on  exclut 
définitivement  les  perfonnes  qui  , étant  em- 
ployées fous  les  ordres  des  CommilTaires  départis 
ou  dans  les  Finances  de  Sa.Majeflé  , exercent 
évidemment  des  fonclions  incompatibles  avec 
celles  des  Membres  des  Etats  ; leur  trop  grande 
influence  ou  leur  propre  intérêt  doit  nécelTaire- 
ment  s’oppofer  à ce  qu’ils  foient  éligibles.  Les 
employés  du  fife  de  Sa  Majellé , meme  lorfqiie 
les  Impôts  feront  accordés  par  les  Etats-Géné- 
raux, feront  toujours,  ou  mandataires  des  Com- 
pagnies de  Finances  , ou  comptables  envers  les 
Ltats  de  la  Province  ; mais  s’ils  ceffoient  d’avoir 
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fondions  incompatibles  , ils  poiirroient  alors 
être  élus.  ... 

La  modification  de  l’Art.  28  ne  fait  qu’expli- 
(îuer  plus  clairement  la  nécefîité  de  choifir,  parmi 
les  Députés  des  Communautés  ; ce  qui  ne  peut 
être  que  conforme  aux  intentions  de  Sa  Majeflé, 
Il  efî  même  évident  que  les  mots  parmi  eux 
répétés  dans  le  procès  - verbal  de  la  dernière 
Affemblée  , ont  été  oubliés  darts  la  rédaêlion  de 
l’article. 

Quant  à la  modification  de  Farîicle  31  , le 
Préfidenî  devant  être  élu  la  quatrième  année  , 
pour  entrer  en  exercice  l’année  fuivante  , il  efl 
indifpenfabîe  que  l’agrément  de  Sa  Majcfté  foit 
obtenu  avant  la  féparation  des  Etats. 

. La  modification  de  l’article  41  ne  renferme 
qu’une  explication  que  Sa  Majeflé  a jugé  né=? 
cefTaire. 

Celle  de  rarticle  44  efl  conforme  à Fiifage 
qui  fe  pratique  dans  la  plupart  des  Adminiflra- 
tîôns  5 oii  l’on  ne  peut  revenir  qu’après  un  inter- 
valle  égal  à celui  pendanî  lequel  on  doit  y 
relier  ; d’ailleurs  ^ iî  a pour  but  de  prévenir  i’ef-' 
prit  de  corps  , en  empêchant  les  mêmes  per- 
fonnes  d’être  admifes  trop  fréquemment  aux 
Etats  5 ce  qui  d’ailleurs  en  ôtant  Fefpirance  aux 
autres  Citoyens -d’être  employés  a leur  tour 
ks  détoiiraeroieat  de  rétade  de  ladminiflration! 

F4  • 


es  • J^raceSrVerhal  des  Trots-^Ordres 
' niodification  de  l’article  48  ajoute  les  niot$' 
en  tout  ou  m partie.  Les  ouvrages  publics  doi- 
vent êtfe  ordonnés  par  les  Etats  , toutes  les 
fois,  qu’ils  intéreffent  la  Province  , quoiqri’elle 
nç  fupporte  qu’une  portion  des  dépenfes  qu^iîs 
pccalionnent,  & il  eii:  fans  doute  conforme  au% 
intentions  de  Sa  Majefte,  que  toutes  les  fom-^ 
înes  impofées  fur  la  Province  , qui  ne  font  pas 
^çftinées  au  iTéforrRoyai  ^ relient  fous  la  diree-», 
^ipn  des  Etats. 

La  snodification  de  Farticle  5 1 ell  fans-doute 
IrèsTUtile,  Les  comptes  des  Villes  n’exigent  pas 
pne  furyeill^ce  moins  exaéle  que  ceux  de$ 
Cpmmunaiités.  La  faculté  qii’auroient  les  Etats 
d’examiner  çes  comptes , ne  pourroit  que  mettre 
©bllacle  aux  dépenfes  de  luxe  , & favorlfer  une 
bonnç  adminiûration  des  revenus  des  Villes  ; 
elle  n’aiiroit  aucun  rapport  avec  les  fondions 
'des  tribunaux  fiir  cet  objet.;  ainfi  il.n’y  a aiicim 
inconvénient  que  5 dès  ce  moment  en  attendant 
le  ^Réglement  qu’a  bien  voulu  prornettre  Sa 
Majeilé , fes  Etats  puiffent.  fe  faire,  repréfenter 
les  comptes  des  Villes  toutes  les  fois  qu’ils  le 
pigeront  néceffaire;  on  pourroit  même  dire  qiiq 
Gouvernement,  avo.it  accordé  à l’Alfemblée 
provinciale  la  fiirveillançe  que  les  Trpis-Ordres 
de  Dauphiné  réclament  aujourd’hui  pour  les 
États , puifqpe  dans  l’artiçk  ^ de  l’Çdit.  du 
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lie  Juillet  17S7  ^ il  ell  dit  que  les  dépenfes  quel-» 
conques  , foiù  quelles  foient  communes  à la  génct 
ralité , foit  qiL  elles  foient  partieuhieres  à quelque 
DifriS:  ou  Communauté , feront  fui  vies , approut 
vées  & furveillées  par  PAUemblée  provinciale# 
Les  Villes  étoient  évidemment  comprifes  dans 
les  Diftriâs  ; ëc  il  eût  été  bien  impoffible  que 
l’Affemblée  provinciale  eût  pu  fuivre  & fur- 
veiller  leurs  dépenfes , fi  elle  n’eùt  pas  eu  le  droit 
d’examiner  leurs  comptes. 

La  rnodifîcatiori  de  l’Art.  57  eflde  la  plus  grande 
Juftice.  Les  Ordonnances  du  Royaume  four- 
niffent  une  foule  d’exemples  des  précautions 
prifes  par  nos  Rois  contre  l’intrigue  ou  la  fur^ 
prife  ; fouvent  ils  ont  défendu  d’obéir , même 
à leurs  commandemens  , fi  Ton  parvenoit  à leur 
en  furprendre  qui  fuiTent  contraires  aux  loix 
établies. 

Les  Trois -Ordres  ont  certainement  la  plus 
grande  coniiance  dans  raffiirance  que  veut  bien 
donner  &a  Ma] efté  de  ne  jamais  fouffrir  la  vio-, 
îation  des  droits  dç  la  Province  ; cette  confiance 
efi:  pour  eux  un  nouveau  motif  pour  recom-^ 
mander  aux  Etats  de  veiller  à la  confèrvation 
des  Privilèges  du  Dauphiné  ; s’ils  étoient  en- 
freints , contre  les  intentions  du  Roi , c’efl  fa 
jufiiee  même  qu’ils  fe  hâteroient  de  réclamer. 

La  coçimunication  des  nouvelles  loix  aux 


çô  ^ ProcVs’-vérbal  des  Trois-Ordres 
Procureurs- Généraux -Syndics  , eft  une  confe- 
quence  des  conditions  du  tranfport  de  la  Pro- 
vince ^ aulTi  les  Procureurs -Généraux -Syndics 
des  Etats  de  Dauphiné  en  ont  conftamment  joui  \ 
on  pourroit  en  citer  un  grand  nombre  de  preu- 
ves : mais  on  fe  contentera  de  rappeller  que  les 
Etats  de  Dauphiné,  en  1560,  ayant  préiente 
leur  cahier  au  Roi  , il  commit  le  Parlement  de 
Grenoble  , par  des  Lettres -Patentes , pour  ré- 
pondre aux  divers  articles  de  ce  cahier.  Voici 
la  réponfe  aü  2}^.  article. 

4«  Sur  le  13®.  Art.  tendant  à ce  qu’il  ne  foit 
vi  oclroyé  lettres  de  paréatis  pour  extraire  aucuns 
M des  fujets  du  pays  hors  d’icelui , fans  com- 
munication  faite  au  préalable  au  Procureur 
» des  Etats  , & que  fembîable  communication - 
lui  foit  faite  de  toutes  lettres  &:  requêtes 
oiila  chofe  publique  pourroit  avoir  intérêt 
■ M La  Cour  dit' que  toutes  lettres  & requêtes^  r/- 
» quelles  ledit  pays  pourroit  avoir  imlrét  , feront 
» communiquées  aux  P t ocureurs  des  E-tats. 

Les  Trois -Ordres  n’ont  pas  douté  que  Sa 
Majedé  , après  avoir  pris  connoiffance  des  pieii- 
res  du  droit  qu’ils  réclament  , ainfi  qifEile 
bien  voulu  le  leur  annoncer  , Elle  n’approuve 
la  modiheation  qui  en  eft  la  faite  néceifaire. 

Les  Trois-Ordres  ont  perfidé  dans  TArr.  50 
du  projet  qu’ils  ont  eu  l’honneur  de  préi’enîïer 


âe  la  Province  de  Danphlné , tySS,  çt 
à Sa  Majefté,  parce  que  la  forme  portée  par 
cet  article  5 pour  députer  aux  Etats-Généraux , 
,eli  propre  à donner  à la  Province  une  vraie 
Repréfentation.  Les  Procès-Verbaux  des  derniers 
Etats-Généraux  de  Tours  , de  Blois  ôz  de  Paris , 
conflatent  que  les  Repréfentans  du  Dauphiné 
.étoient  nommés  par  les  Etats  ; d’après  leur  nou- 
velle’formation  , ils  feront  plus  propres  à élire 
,les  Repréfentans , puifqu’ils  feront  eux-mêmes 
compofés  par  le  libre  choix  de  tous  les  Ordres  , 
& le  concours  de  toutes  les  Communautés  de 
■la  Province.  Pour  empêcher  cependant  que  les 
•Membres  des  Etats  ne  choififlènt  exclufivement 
parmi  eux  , on  joint  à eux  cent-quarante-quatre 
perfonnes  choifies  fuivant  les  mêmes  principes'; 
.c’eû  dans  cette  réunion  de  deux  cens  quatre- 
vingt'huit  Députés  , que  doit  être  faite  l’Elec- 
tion des  Repréfentans  de  la  Province  ; cette 
forme  eft  donc  analogue  aux  anciens  ufages 
du  Dauphiné  , 6f  n’en  préfente  point  les  incon- 
véniens. 

Pourvu  que  le  Dauphiné  ait  une  vraie  repré- 
fentation 5 folemnellement  avouée  par  tous  les 
Ordres  , 6c  qu’il  nomme  , dans  la  proportion 
du  nombre  qui  fera  fixé  pour  tout  le  Royaume  ^ 
la  forme  qu’il  préféré  ne  faiiroit  caufer  aucun 
préjudice  à la  Nation , 6c  doit  être  agréée  pat* 
.Sa^Majefié. 


Proch^verhat  des  7 roîs--0rêres 
M.  Mounier  ^ Secrétaire , a dit  que  ^ par  exploW 
4iu  30  Octobre  dernier,  ü a été  fignifié  , aux 
Trois-Ordres  de  cette  Province , en  fa  perfonne, 
de  la  part  de  M.  le  Vicomte  de  Pons  , preçiier 
Baron  de  Dauphiné , Maréchal  des  Camps 
Armées  du  Roi , & de  Madame  la  Vicomteffe 
'de  Pons  fon  Epoufe  , un  Acle  publie , du  zi 
•Odobre  dernier,  par  lequel  M.  & Madame  de 
Pons  foiîtiennent  que  les  quatre  anciens  Barons 
de  Dauphiné  ont-^  le  droit  d’avoir  les  quatre 
premières  Places  dar.  s les  Etats, , & dVn  être 
Commis  & Députés  nés  , & protègent , pour  la 
confervation  de  leurs  prétendus  droits , contre 
les  Délibérations  prife^  par  les  Trois -Ordresî,, 
dans  lefquelles  il  a été  arrêté  que  toutes  les 
Places  feront  éligibles  ; le  môme  Exploit  con*^ 
tient  encore  la  fignification  d\m  Mémoire  im- 
primé pour  la  défêniè  des  prétentions  de  M*& 
de  Madame  de  Pons.  Il  a enfiiite  été  fait  lec- 
ture de  l’exploit  & de  la  copie  de  l’Aèle , con- 
tenant les  protefrations  ; & il  a été  rendu 
compte  des  principaux  objets  du  Mémoire  im- 
prime. 

L’AiTemblée  confidérant  que  les  quatre  Barons 
de  Dauphiné  n’avoient  féance  aux  Etats  de  la 
Province  qu’en  vertu  de  leurs  fiefs , ce  qui  étoit 
commun  à tous  les.  autres  Seigneurs  ; que  leur 
feule  prérogative  particulière,  d’QCCupcç. 


lü  Pfovîncè  âc  Dduphîni i y ^ 
tine  Place  diftingiiée  dans  POrdre  de  la  NoblefTe  ; 
<jue  les  Nobles  > pofTeffeufs  de  Fiefs  , ayant  re- 
connu qu’on  ne  doit  être  admis  à l’avenir  dans 
ies  Etats , qu’en  vertu  du  choix  libre  de  ceux 
qu’on  repréfente  ^ il  feroit  injiifle  que  les  qiia-: 
tre  Barons  puffent  frais  s’oppofrr  valablement 
aux  réfolutions  prîtes  par  les  Trois-Ordres  & 
agreees  par  Sa  Majeflé  ^ que  les  Etats  doivent 
avoir  pour  but  le  bien  de  la  Province  & nôiÇ 
1 avantage  particulier  dé  ceux  qui  les  cornp<o^ 
fent  ; qii  on  n y elî  pas  appelle  pour  dëfeUdre' 
fon  propre  intérêt,  mais  i’intérêt  général , qü’ainfr 
îl  ne  fauroit  exider  de  titre  valable  , qub  pùtî 
attacher  aux  Fiefs  le  droit  de  ffrgei\  daTis  les 
Etats  ; qu’on  ne  doit  pas  repréfrnter  iiii  Ordre, 
fans  avoir  obtenu  fes  fuffrages  j & qu’il  neipeul 
y avoir  de  Membres  nés , dans  les  Etats,  fanâ' 
renverfer  tous  les  principes  de  l’équité  & de  la,, 
raifon  ; .que  M*  & Madame  de  Pons  donnent , 
fans  fondement  , le  nbm  dé  droit  à d’anciens, 
lifages  tombés  en  défuétude  ; que  les  Etats  étoient 
fufpendus  depuis  un  fiede  & demi;  qu’il  faut 
les  COnfiderer  3 non  tels  qulls  étoient  autrefois 
mais  tels  qu’ils  viennent  d’être  rétablis  , confor- 
mément aux  vœux  de  la  Province. 

L’AlTemblée  a arrêté  qu’on  ne  peut  dvoir  au- 
cm  égard  aux  protedations  de  M.  & de  Madame 


^Proûs-^verhal  des  Troîs-Ordres  ■ 

' 'Deux  de  MM.  les  Commiffairés  oiit  propofe 
de  recommander  aux  Etats  d’examiner  fi  les* 
fommes  payées  chaque  année  aux  quatre  anciens' 
Barons  , aux  frais  >dé  la  Province  leur  font  lé- 
ritimement  dues.  'Cette  propofition  a été  iina» 

' acceptée , &;  il  a été  arrêté  que  les‘ 
Etats  s’occuperont  incelfamment  de  cet  objet. 

i^yant  été  préfenté  des  proteflations  de  la 
part  du  Chapitre  de  la  Cathédrale  de  Grenoble , 
pOUi*;îla,  confervation  ^ des  prétendus  droits  du 
Siègedépifcopal  de.  la  même  Ville  , relativement' 
à la;Préfidence  , l’Affemblée  a déclaré  .qu’elle 
ne  peut  les  recevoir. 

• ''M." le  Préfident  a'dit  qtie  le  zèle  & l’attention, 
de»  MM.  les  Maires  & Echevins  de  Romans , & 
de’  tous*  les  Habitans  de  cette  Ville  , envers  les 
Membres -de  l’ARcmblée , ont  mérité  leur  re- 
connoiffance.  . , 

^ E’AiTemblée  a répondu  par  des  applaudiiTe-v 
mens.'  ■ . - - 

: M.  le  Prcfidént  a renvoyé  la  Séance  à demain  , 
Samedi  , huit  Novembre à dix  heures 'du  ma- 
tin , & il  a figné  : ^ ^ ^ _ 

Archev,  de  Vienne  , Frêjident, 

) 

Mou  N 1ER  y Secrétaires^ 
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Du  Samedi  huit  Novembre  mil  Jept  cent 
" • (piatre-vinfrt-huit  yd'dix  heures  du  m'atini 

M , Taxis- du -Poët  a dit  que  M,  Falquet-Tra- 
vail , Citoyen  dîftingué  par  fes  lumières  & par 
fon  zèle , a fait  à fa  Patrie  des  facrifîces  qui  doi- 
vent lui  mériter  le  témoignage  de  l’eflime  des 
Trois-Grdres.  ' * ■ ' " - — 

L’Affemblée  à répondu  par  4^^'^3pp]àii4î^o» 
mens.  • » 

I M.  le  Préfident  a ..dit  qii’il  feroit:  ço^enabîé 
de  nommer  des  Députés  pour  aller  faliæ^  MMl 
les  CommifTaires  du  Roi  de  la  part  4®’ 
blée-,  & les  prévenir  qifon  pourroit  faire  au-r 
joiird’hui  la  clôture  des  Séances.  - • - ,[ 

On  a nommé  à cet  effet  MM.  l’Abbé  Ra- 
chais , Doyen  des  Comtes  du  Chapitre  de  S, 
Pierre  & S.>  Chef  de  Vienne  ; Je  Marquis  de 
Radiais  , le  Marquis  de  Vefc , Bertrand  de  Mont- 
foit,  Allemand-Dulaiiron  & Didier. 

Les  Députés  étant  revenus , ont  rapporté  que 
MM.  les  Commiffaires  du  Roi  font  très-fenfibles 
à l’attention  de  l’Affemblée,  6c  qu’ils  font  prêts 


" Proâs^Verhal  des  Trets-Ordrès  . 
à faire  la  Clôture  des  Séances  auffi-tôt  qii’eÜi 
le  jugera  néceffaireé 

M.  lé  Préédent  à renvoyé  la  Séance  à quatre 
heures  du  folr  6c  il  a ligne  : 

f /,  G.  Arch,  dé  VUnné  , PrefidenL^  ^ 

Mounier  i S^crêtaîréi 


Dudit  jour  j huit  Novêtnbre  , a quatre 
heures  du  foir. 

M.  Mounier,  Secréfairè,  a fait  lefiufe  dé  U 
Lettré  que  les  Trois -Ordres  doivent  écrire  à 
Sa  Majefté , fuivant  la  Délibération  prife  lé  fii 
de  ce  mois}  ladite  Lettre  a été  approuvée,  ôt 
il  a été  arrêté  quelle  fera  tranfcrite  dans  lè> 
Procès-Verbal* 


/ 


lettre 
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ET  T R 


ÉCRITE 


A S4  MAJESTÉ, 

Par  les  Trois^Ordres  de  la  Province 
de  Dauphiné. 

Sire,  ■ ^ 

V OTRE  Majesté  vient  d’acquérir  de  nouveaux 
droits  à notre  amour  ; ‘jamais  un  pere  tendre 
ne  donna  plus  de  foins  à la  félicité  de  fa  fa- 
mille ; jamais  , dans  les  aéfes  du  pouvoir  du 
Prince  , on  n’allia  plus  de  bontés  à la  majefté 
du  Trône  : mais  aufîi , jamais  une  Province  ne 
fut  plus  digne  des  bienfaits  du  Monarque  , par 
un  inviolable  attachement  à fes  intérêts , infépa- 
râbles  de  ceux  de  la  patrie. 

Sire  , votre  follicitude  paternelle  ne  s’eft  pas 
bornée  à notre  Province  ; c’etl  la  Nation  entière' 
que  vous  voulez  rendre  heureufe , & vous  l’in- 
vitez elle-même  à féconder  vos  généreux  def- 
feins  : Mais  dans  l’impofTibilité  de  ' connoître  fes 
réfokitions  avant  que  fes  Repréfentans  foient 

G 


‘ Proûs^^rhd  des  Tràîs-^OrdreÈ 
3réiims,  Votre  Majefté-clefire  de  trouver  les 
moyens  les  plus  propres  à conftltuer  une  vraie 
reprélimtation  du  fSple  1|?ançoiI  Inllfuit  de 
rincertitude  & des  vices  de  la  plupart  des  an- 
ciennes formes  des’ Etàts-GéneTaux,  Vous  avez 
vouki  profiter  des  Jumières  de  ces  memes  Ci- 
toyens, -^c^uî  , déjà  Gonful tes-  dans -^itsne  circonf- 
tance  importante  5 ont  donne  des  preuves  de- leur 
zèle  ^z.  de  leur  patridüfme. 

Les  Trois -Ordres  de  Dauphiné  partagent  la 
reconnoiffance  que  Vous  doit  tout  le  Royaume  ; 
ils  croient  répondre  à vos  vues  Bienfaifantes , 
en  préfentant  à Votre  Majçilé  , fur  les  Etats- 
Généraux , plufieiirs  principes  êffentiels , qu’ils 
confidèrent  comme  les  feules  bafes  fur  lefquelles 
piiiffe  repofer  la  félicite  publique*  _ 

Ces  principes^  font  EEleélion  libre  des  Re- 

préfehtans.  , • • . . é.' 

Leur  nombre  fupérieiir  à celui  de  toUs  les 

pLéccdens  Etats-Generaux.  , • 

L’égalité  du  nombr.e^entre  les  Députes  du 
premier  bc  du  fecoiid  Ordre  réunis  , & ceux 

des  Communes.  ^ 

Toutes  les  Délibérations  prifes  par  les  Trols- 
Ordres  réunis,  ÔC  les  fiiffrages  comptés  par  tête. 

Sire,  les  formes  des  AfTemblées  nationales 
n’ont  pas  été  confiantes  , elles  n’ont  jamais  été 
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déterminées  par  une  Loi  précife  ; il  faut  en 
chercher  la  caufe  dans  le  régime  féodal.  ïl  em^ 
pêcha  les  François  de  porter  leurs  vues  au-delà 
des  Coutumes  de  leurs  domiciles.  Il  fépara  teL 
lem.ent  les  intérêts,  que  dans  les  Etats -Géné- 
raux , les  Repréfentans  furent  plus  occupés  de 
prétentions  particulières  , que  de  donner  au 
Corps  national  une  forme  régulière  &:  Râble  ; 
mais  le  droit  de  chaque  Homme  libre , de  voter 
par  lui  ou  par  ceux  auxquels  il  remet  fon  pou- 
voir , droit  facré , droit  inaltérable , fut  toujours 
reconnu  chez  les  François.  En  le  prenant  pour 
guide , on  ne  fauroit  s’égarer. 

Sous  la  première  Race  de  nos  Rois , les  Ducâ 
& les  Comtes  convoquoient  les  Habitans  de 
leurs  refTorts  ; fur  la  fin  de  la  fécondé  , le  régime 
féodal  ayant  réfervé  exclufivement  aux  Seigneurs 
l’exercice  de  la  liberté  , le  Roi  convoqua  lui« 
même  direélement  fes  vafTaux. 

Après  l’affranchifTement  des  Communes  , les 
Ordres  nécefTaires  pour  les  convocations  furent 
adreffés  aux  Gouverneurs  des  Provinces  , pour 
être  tranfmis  aux  Baillis  & Sénéchaux.  Ceux- 
ci  furent  chargés  d’affembler  les  Trois-Etats  de 
leurs  Jurifdiélions  : mais  par  le  défaut  de  règle 
pofitives  , on  ne  vit  aucune  proportion  entre 
les  différens  Ordres , entre  les  Provinces  ou  le  5 
Bailliages  , pour  le  nombre  des  Députés:  Le^ 
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Eccléliailiques  furent  fouvent  élus  par  DiocèfesJ 
ôc  fouvent  par  les  Trois-Ordres.  Dans  plufieurs 
des  Provinces  adminiftrées  par  des  Etats  parti- 
culiers , les  Etats  eux-mêmes  choifirent  les  Re- 
préfentans  : les  formes  des  Délibérations  variè- 
rent également  ; & dans  les  derniers  Etats- 
'^^Généraux  les.  Ordres  délibérèrent  féparément , 
contre  l’ancien  ufage. 

. Il  n’eR  point  de  motifs  légitimes  pour  s’affer- 
vlr  aux  formes  des  derniers  Etats-Généraux.  Si 
Votre  Majefté , guidée  par  les  vœux  de  la  Na- 
tion 5 en  trouve  de  plus  avantageufes  au  Royau- 
me 5 Elle  ne  doit  pas  héfiter  de  prononcer 
provifoircmem  ; car  fi  les  formes  des  Etats-Géné- 
raux font  vicieufes  , il  eR  difficile  que  leurs  ré- 
folutions  ne  le  foient  pas. 

Pour  que  la  repréfentation  du  Peuple  foit 
légitime  , il  faut  qu’elle  foit  libre  &:  nombreufe. 

S’ilétoit  poffible  qu’on  choisît  parmi  des  per- 
foîines  auxquelles  le  Peuple  n^'auroit  pas  confié  le 
droit  d’élire  ; fi  la  plus  grande  liberté  n’exifloit 
pas  dans  les  fuffrages  des  Eleéleurs  ; fi  les  Dépu- 
tés n’étoient  pas  admis  en  affez  grand  nombre 
pour  déterminer  la  confiance  générale  , les  Pro- 
vinces ne  fe  croiroient  jamais  liées  par  leurs 
réfol  utions. 

L’étendue  aéluelle  de  la  Monarchie  , & la  juRe 
repréfentation  qu’on  doit  accorder  aux  Com- 
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niunes  , exigent  néceffairement  que  le  nombre 
des  Députés  foit  beaucoup  plus  confidérable  que 
, celui  dont  étoient  formés  tous  les  précédons 
Etats-Généraux. 

On  ne  fauroit  appercevoir  aucun  inconvénient 
dans  la  forme  propofée  par  le  Dauphiné  pour 
fEleélion  de  fes  . Députés  aux  Etats-Généraux. 
Elle  feroit  faite  par  fe's  Etats  particuliers,  qui, 
compofés  de  cent  quarante-quatre  Membres  li- 
brement choifis  dans  toutes  les  parties  de  la 
Province , fe  réuniroient  à un  pareil  nombre 
d’autres  Ele£l:eurs , nommés  fuivant  les  mêmes 
règles  que  les  Membres  des  Etats  ; mais  on  ne 
pourroit  adopter  la  même  forme  dans  une  autre 
Province  , que  lorfqu’elle  auroit  des  Etats  par- 
ticuliers , dont  tous  les  Membres  feroient  libre- 
ment élus. 

Cette  forme  offre  un  précieux  avantage,  ce- 
lui de  faire  concourir  tous  les  Ordres  au  choir 
de  leurs  Députés  refpeélifs.  ils  deviennent  alors 
les  Mandataires  du  Peuple  en  corps;  & cette 
réunion  des  diverfes  claffes  des  Eîeéieurs  doit 
être  un  nouveau  motif  pour  que  les  Repré- 
fentans  ne'  confultent  que  l’intérêt  qui  leur  eil 
commun. 

On  pourroit,  Sire  , procurer  le  même  avan- 
tage aux  autres  Provinces,  même  à celles  qui 
n’ont  point  d’Etat  ^rticulier,  fries  Membres  du 
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Clergé  tz  de  la  NoblefTe,  ainfi  que  les  Députés 
de  toutes  les  Villes  & de  toutes  les  Coiiimu« 
mutés  , fe  réimiffoient  dans  les  Capitales  des 
Plflrias  5 fur  la  convocation  faite  par  les  Gou- 
verneurs des  Provinces  , ou  leurs  Lieutenans  , ' 
ou  par  les  Baillis  & Sénéchaux;  & qu’après 
avoir  établi  Fégalite  des  fufFrages  entre  les  Or~ 
dres  5 ils  éluffent  entr’eux  le  nombre  des  Repré- 
fentans  néceffaires. 

L’autorité  des  Rois  n’efl  jamais  plus  refpec- 
table  que  lorfqu  elle  protège  les  droits  de  la 
nature.  Vos  Prédéceffeurs  ont  donné  les  premiers 
exemples  desi  adranebiffemens  des  Serfs  ; ils  ont 
déclaré  que  Tefclavage  ne  devoit  pas  fouiller 
le  Royaume  des  Francs.  Ils  ont  appellé  les  Com- 
munes aux  Etats-Généraux.  Vous,  Sire,  qui 
avez  détruit  dans  vos  domaines  les  reftes  de  la 
fervitude  de  la  Glebe , Vous  aurez  la  gloiiC  de 
donner  aux  Communes  le  nombre  de  P^epréfen- 
tans  qui  leur  appartient;  le  Clergé  & la  No- 
bleffe  de  Dauphiné  auront  celle  de  l’avoir  folli- 
cité  comme  un  ade  de  jullice  que  Vous  devez  â 
votre  Peuple. 

Les  Communes  comprennent  la  portion  la 
plus  nombreufe  de  vos  Sujets  , celle  qui  paye 
le  plus  d’impôts,  qui  poCède  le  plus  de  biens; 
c’eft  fur  elle  que  s’appefantit  le  fardeau  de  tous 
les  abus*  Comment  pourroit-on  leur  difputer 
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la  faculté  de  nommer  un  nombre  de  Repréfen- 
' tans  égal  à celui  des  deux  premiers  Ordres  reu- 
nis. Le  Clergé , la  Npbleffe  ont  les  mêmes  pré- 
rogatives ; fl  réquilibre  eft  maintenu  entre  ces 
deux  Ordres  & les  Communes  , la  raifon  feule 
prononcera  : le  choc  des  divers  intérêts  fera 
toujours  détruit  par  la  pluralité  cies  fufirages 
qui  feront  triompher  la  juRice. 

Cette  égalité  de  nombre  feroit  inutile  ^ fi  cha- 
que Ordre  délibéroit  à part. 

Quand  les  Repréfentans  de  la  Nation  feront 
raffemblés  , ah!  daignez  , SÎRE  , pour  fon  bon- 
heur ^ ne  pas  indiquer  aux  Ordres  des  féances 
féparées.  Si  Votre  Majesté  defire  de  con- 
noître  les  vœux  de  tous  fes  Sujets  , fi  elle  defire 
que  l’enthoufiafnie  patriotique  puiffe  triompher 
de  tous  les  obRacles , Elle  voudra  fans  doute 
que  les  Trols-Ordre  foient  conftamment  réunis , 

6c  que  les  fuffrages  foient  cbmptés  par  tête. 

Si  les  Ordres  , fi  les  Provinces  étoient  fépa- 
rées 5 ce  feroient  des  corps  divers , ce  ne  feroit 
plus  la  Nation  même  qui  s’exprimeroit  par  1 or-  - 
gane  de  fes  Députés. 

Ces  réflexions  ne  font  pas  l’effet  d’une  crainte 
chimérique , elles  font  juiliflées  par  rexpérience. 
Quand  les  Etats  - Généraux  ont  délibéré  , les 
Trois-Ordres  réunis , non-feulement  ils  ont  pro- 
duit des  réformes  faluîaircs , mais  leur  zèle  pour 
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le  foutien  de  la  Monarchie , n’a  point  eu  de 
borne.  Souvent  ils  ont  voulu  prévenir  le  mal 
par  de  fages  précautions  ; jamais  ils  n’ont  épar- 
gné leurs  efforts  pour  le  réparer. 

Les  Ordres,  dans  les  Etats-Généraux  Affem- 
blés  à Tours  en  1467  & 14^39  relièrent  conf- 
tamment  réunis.  Dans  les  premiers , ils  offri- 
rent au  Roi  5 pour  foutenir  la  guerre , huis  corps 
& leurs  hïem.  Ils  promirent  de  le  fervir  envers  & 
contre  tous  ^ fans  nul  excepter  ^ jufqiià  la  mort; 
dans  les  autres , ils  accordèrent  avec  empreffe- 
ment  les  fommes  néceffaires  pour  la  défenfe  du 
Royaume/,  ôc  prirent  les  réfolutions  les  plus 
importantes. 

Dans  les  derniers  Etats-Généraux  d’Orléans, 
de  Blois  & de  Paris  , les  Ordres  furent  féparés  : 
mais  quelle  fut  leur  utilité  pour  le  Royaume , 
quelle  fut  leur  utilifé  pour  le  Monarque  , quelle 
fut  fur-tout  celle  des  Etats  de  1614?  Ils  ne  pro- 
duifirent  que  des  querelles  puériles  , & les  Com- 
munes y furent  avilies. 

Les  formes  obfervées  en  1614  ne  fauroient 
être  appellées  des  formes  antiques  & confîtu- 
tlonnelks  ; elles  n’eurent  de  commun  avec  les 
Etats  des  14  o:  if.  fiecles,  que  la  convocation 
devant  les  Sénéchaux  & les  Baillis  : mais  avant 
les  Etats  tenus  à Orléans  en  1560  , les  Ordres 
délibéroient  le  plus  foiivent  enfemble  , 6c  îorf- 
qu’ils  fe  fcparcient , ils  fe  réimiffoient  enfuite 
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pour  concerter  leurs  délibérations.  Ils  ne  choi- 
fifibient  ordinairement  qu’un  feul  Préfident  , 
qu’un  feul  Orateur  pour  tous  les  Ordres.  Le 
Clergé  , quoique  moins  éclairé  que  celui  de  nos 
jours , l’étoit  cependant  plus  que  les  autres  claffes 
de  Citoyens,  & les  Etats- Généraux  élifoient 
ordinairement  leur  Orateur  parmi  les  Membres 
de  cet  Ordre, 

Les  Etats  d’Orléans  eurent  l’imprudence  de 
ne  pas  fuivre  les  formes  obfervées  précédem- 
ment ; les  Ordres  fe  féparèrent  : le  Clergé  les 
invita  vainement  à ne  faire  qu’un  cahier  com- 
mun & à choifir  un  feul  Orateur  : mais  ils  eurent 
foin  de  protefter  que  cette  innovation  ne  nuiroit 
pas  à P union  & intégrité  du  corps  des  Etats  & qu’il 
n\n  ad^iendroit  aucune  dijlinclion  ou  féparation. 

L’Orateur  du  Clergé  dit , dans  fa  harangue , 
» que  les  trois  Etats , par  le  paffé , n’avoient  eu 
» qu’une  bouche  , un  cœur&  une  ame  : l’organe 
» étoit  l’Eglife  , les  deux  autres  demeuroient 
» toujours  en  un  meme  cœur  & en  un  niênie  corps  ». 

Malgré  ces  protglîations , le  Emefle  exemple 
donné  par  les  Etats  d’Orléans , fut  fuivi  par  les 
Etats  de  Blois  & par  ceux  de  1614;  s’il  pouvoit 
encore  être  imité , craignons  que  les  Etats-Gé- 
néraux ne  puiffent  rien  faire  pour  la  félicité  du 
Royaume  & la  gloire  du  Trône;  & que  l’Eu- 
rope n’apprenne  , avec  furprife  , que  les  Fran- 
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çois  ne  favent  ni  fupporter  la  fervitude , ni  me- 

j'iter  la  liberté. 

LesTrois-Ordres  de  Dauphiné  efpèrent  encore 
qu’on  ne  regardera  pas  comme  confiitutionmls 
des  abus  qui  n’ont  jamais  été  fandionnés  par  au- 
cune loi.  Lorfque  le  féodalité  eut  attaché  les 
hommes  à la  terre  , tous  les  pouvoirs,  tous  les 
privilèges  émanèrent  du  hef , & les  Seigneurs 
flirent  long-tems  les  feuls  Repréfentans  des  lieux 
fournis  à leur  jurifdiélion.  D’après  cet  ufage  ^ 
l’Ordre  de  la  NoblelTe  n’a  fouvent  été  formé  aux 
Etats-Généraux  que  par  les  Seigneurs  de  fiefs  ; 
mais  l’éleèlion  libre  doit  feule  aujourd’hui  pre- 
fider  à la  repréfentation.  Les  prérogatives  de  la 
Nobleffe  font  attachées  à la  perfonne  & non  pas 
à la  glebe  ; & pour  repréfenter  cet  Ordre , il  ne 
doit  plus  être  néceffaire  d’être  poffeffeiir  d’un  fief. 

La  Province  de  Dauphiné  efpère  que  Votre 
Majesté  mettra  fa  gloire  à procurer  à la  France 
une  conflitution  qui  faffe  refpeaer  les  droits  du 
Monarque  & protège  ceux  de  fes  Sujets  , & qui 
ne  laiffe  plus  d’obflacle  au  defir  qu’Elle  ade  rendre 
fon  peuple  heureux.  Le  jour  viendra  fans  doute 
oii  les  Etats-Généraux  étant  établis  fur  des  prin- 
cipes fiables  & formes  à la  fatisfa^ion  de  tout 
le  Royaume  , par  un  grand  nombre  de  Repre- 
fentans  librement  élus , les  Provinces  pourront 
faire  le  facrifice  de  quelques  privilèges  particu- 
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11ers  , pour  s’affurer  la  jouiffance  des  droits  na- 
tionaux. Alors  5 SIRE,  le  Dauphiné,  fidèle  aux 
principes  qui  ont  déjà  di£lé  fes  réfolutions  rela- 
tivement à VoUroi  de  l’impôt , s’emprefiera  lui- 
même  de  donner  l’exemple  ; mais  dès  ce  moment , 
animés  du  même  zèle  &:  du  même  efprit , c’efl 
en  qualité  de  François  , c’efi:  en  réunifiant  leurs 
fufFrages  , que  les  Repréfentans  de  tous  les  Or- 
dres & de  toutes  les  Provinces , doivent  délibérer 
fur  le  fort  de  la  France  entière.  Non , S IR  E , ils 
n’oublieront  pas  qu’ils  font  François  , & ce  titre 
leur  rappellera  que  notre  Nation  afifocia  toujours 
fa  gloire  à celle  du  Monarque,  mit  fon  bonheur* 
à chérir  fes  P^ois , & n’épargna  jamais  ni  fon 
fang  ni  fes  biens  pour  maintenir  la  dignité  du 
Trône.  ' 

Nous  fommes  avec  un  profond  refpeél. 

Sire, 

De  Votre  Majefté , 

Les  très-humbles , très-obeifihns 
& très-fideles  Sujets  & fervi- 
teurs , les  Trois-Ordres  de 
LA  Province  de  Dauphiné. 

Signé  y f J,  G.  Archev.  de  Vienne , Préfident. 

M O U N I E R 5 Secrétaire, 

Romans , le  8 Novembre  )y88* 
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Le  Secrétaire  a enfiiiîe  fait  leélure  du  procès- 
verbal  des  Séances  précédentes. 

M.  le  Comte  de  Morges , Préfident  de  POrdre 
de  la  Nobleffe , a dit  que  M.  le  Marquis  de 
Viennois,  M.  le  Comte  de  la  Blache  & M.  le 
Comte  de  Virieu  fe  font  occupés , avec  le  zèle 
le  plus  adif , des  intérêts  de  la  Province , &c 
lui  ont  rendu  des  fervices  importans  ; qu’il  fc» 
roit  convenable  de  faire  mention,  dans  le  pro- 
cès - verbal , des  fentimens  de  reconnoiffance 
des  Trois-Ordres. 

. L’Affemblée  a reçu  cette  propoiition  avec 
des  applaudiiTemens. 

M.  le  Chevalier  de  Murinais  a dit  que  M.  le 
Comte  de  Morges  méritoit  également , par  fon 
patriotifme  Sc  par  la  confiance  de  fon  zèle , la 
mention  honorable  qu’il  vient  de  demander 
pour  MM.  les  Députés  de  la  Nobleffe  à Paris  ; 
l’Affemblée  a de  même  accepté  cette  propofi- 
lion  avec  des  applaudifiemens. 

Enfiiite  MM.  les  Maire  & Echevins  de  la 
ville  de  P^omans  , accompagnés  de  MM.  de  la 
Cour  d’Ambezieii , Dochier  & Legentil , Avo- 
cats Députés  de  la  même  Ville,  fe  font 
avancés  au  milieu  de  i’Affemblée , Sc  M.  Mor- 
tillet,  premier Eche vin,  prenaritla  parole  , a dit  : 
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Messieurs, 

« La  ville  de  Romans  s’applaudira  à jamais 
d’avoir  réuni  dans  fon  fein  les  Trois -Ordres 
de  la  Province  , & d’être  devenue  , par  ce 
choix  honorable,  le  berceau  de  la  conftitution. 
Ses  Citoyens , en  faifant  leurs  efForts  pour 
vous  témoigner  leur  zèle  de  leur  reconnoif- 
Fance , font  fans  doute  reftés  bien  au  - deflous 
de  ce  que  vous  méritez  ; mais  du  moins  dai- 
gnez croire , Meilleurs , que  rien  ne  fauroit 
furpaffer  les  fentimens  du  profond  refpeâ:  dont 
ils  font  pénétrés  pour  cette  augulîe  Affemblée  ». 

L'Affemblée  a répondu  par  des  appIaudilTe- 
mens.  * 

M.  le  Préfident  a dit  qu’il  étoit  convenable 
de  députer  M.  Mounier  , Secrétaire , à MM.  les 
Commiffaires  du  Roi , pour  les  prévenir  qu’ils 
étoient  attendus. 

Le  Secrétaire  s’eR  rendu  chez  M.  le  Comte 
de  Narbonne-Fritzlar , oii  s’eR  trouvé  M.  Caze , 
Baron  de  la  Bove. 

Le  Secrétaire  étant  revenu , MM.  les  Com- 
miffaires  du  Roi  ont  fait  avertir  par  un  Offi- 
cier du  Régiment  de  Royal  la  Marine , qu’ils 
étoient  à l’entrée  de  l’Eglife.  Les  mêmes  Dé- 
putés nommés  pour  les  recevoir , le  deux  No- 
vembre , les  ont  reçus  & accompagnés  de  la 
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même  manière  que  le  jour  de  l’ouverture  des 

Séances. 

MM.  Les  Commiffaires  du  Roi  ontfalue  l’AiTem- 
blée^  qui  s’eii  levée  pour  les  recevoir.  Ayant 
pris  les  placesÿ^ui  leur  étoient  deûinées , Sc  étant 
aiîis  & couverts , ainü  que  les  Membres  de 
FAffemblée , M.  le  Comte  de  Narbonne  a dit  : 

^ Messieurs  , 

Vous  vous  êtes  affembles  en  Trois-Ordres^ 
fous  le  bon  plaiiir  du  Roi , pout  vous  occuper 
d’un  objet  qui  fera  à jamais  mémorable , 6>C 
fera  époque  dans  les  falles  de  la  Province  , 
vous  l’avez  faivi  avec  conllance , difciité  avec 
autant  de  fagefle  que  de  fagacité,  & vous  venez 
de  le  terminer  avec  fucces.  Sa  Majeile  ^ dont 
les  intentions  bienfaifantes  ont  été  fi  particu- 
lière-ment  manifeilées  à fe s Sujets  du  Dauphiné , 
apprendra  cet  événement  avec  fatisfadion.  Vous 
allez,  Meilleurs,  vous" répandre  dans  les  difte- 
rens  diftrias  , pour  procéder 'à  l’Eleaion  des 
Repréfentans  aux  Etats  Provinciaux:  le  choix 
que  vous  avez  fait , avec  acclamation  y d un 
Prélat  auflfi  refpeaable  par  fes  vertus  , que  ca- 
pable , par  fes  lumières  , de  remplir  ' vos  vues , 
eft  un  augure  affuré  que  les  Députés  que  vous 
nommerez  à l’ARemblée  très  - prochainement 
indiquée  , concourront  avec  zèle  dans  un  tra- 
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-vail  aiifli  utile  qu’intéreflant  pour  la  chofe  pu- 
blique. Mes  fentimens  particuliers , Meffieurs  , 
pour  une  Province,  dans  le  fein  de  laquelle 
j’ai  eu  l’avantage  de  naître , ne  doivent  vous 
laifTer  aucun  doute  fur  les  vœux  ardens  que 
je  ne  cefferai  de  fermer  pour  fon  bonheur , fa 
gloire  & fa  profpérité, 

M.  Caze",  Baron  de  la  Bove , a dit  : 

....  \ 'r‘  • > 

- Messieurs,  . ^ j ‘ v.  e- 

“Vous  êtes  parvenus  à ce > terme  fi  defiré, 
celui  de^confbmmer  Pouvrage  de  la  bienfaifance 
de  Sa  Majefië  & du  patriotifme.  La  confiitution 
qui  ^ va  ' régir  cette  Province.,  a reçu  de  vos 
maîns-cette  empreinte  qu’on  devoit  attendre  de 
Sujets  également  éclairés  & fidèles.  QU’il  efi: 
doux  p<^ir  moi , Mefifeiirs  , de  pouvoir  m’afib- 
cier  à la  fatisfaélion  que  vous  éprouvez  , & dé 
n’être  étranger  à vos.fuccès,  ni  par  mon  çoeùf  ^ 
ni  par  ma  conduite.  Nous  pouvons  nous  féli- 
citer d’avoir  porté  au  pied  du  Trône  votre  vœu 
pour  votre  formation  en  Trois  - Ordres  , pour 
le^  rétabliffement  de  vos  Etats  , & de  l’avoir 
conllamment  fécondé  ! Ah  ! s’il  efi:  permis  d’à- 
voir  une  noble  afilirance , c’efi  lorfqu’on  n’efi 
pas  réduit  à parler  du  bien  qu’on  a voulu  faire , 
c’efi  lorfqu’on  peut  fe  glorifier  de  l’avoir  fait. 
Le  prix  dont  vous  daignâtes  payer  mes  foins 
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dans  votre  dernière  Affemblée , fera  éternelle- 
ment cher  à mon  cœur,  & je  conferverai  fidè- 
lement le  fouvenir  de  l^fiime  que  vous  vou- 
lûtes bien  me  témoigner.  C’efi:  à elle  ; c’efi:  à 
votre  équité  que  j’en  appellerois  fi  on  me  dif- 
putoit  le  droit,  j’ofe  le  dire  , de  m’applaudir 
au  milieu  de  vous , Meiîieurs , de  la  conduite 
que  j’ai  eue  dans  les  circonfiances  bien  pénibles 
où  je  me  fuis  trouvé , & d’avoir  fu  concilier 
mes  devoirs  & vos  vœux  ; tant  il  efi:  vrai  que 
fous  un  Roi  bienfaifant  jufte , J’obéiffance 
d’un  Adminifirateur  peut  s’allier  av'éç  J’ heureux 
don  d’interpréter  fon  cœur.  ^ • 

Je  me  réferve,  à Touverture  des  Etats  , de 
mettre  fous  leurs  yeux  , d’après  la  permifllon 
qiie-m’én  ont  donnée  les  Minifires  de  Sa  Ma- 
jefié  f les  difiérents  objets  d’amélioration  dont 
je  rhe  fuis  occupé  depuis  que  je  Rtiâ  en  Dau- 
phiné; Une  récompenfe  bien  chère  pour  moi, 
en  rempliiTant  les  fondions  de  la  place  que  le 
Roi  a bien  voulu  me  confier  , fera  d’avoir  mé- 
rité votre  fiififage  , Mefileurs , celui  d’une  Pro- 
vince que  j’ai  préférée  , & à laquelle  jlai  voue  le 
plus  vif  attachement.  . 

Mefiieurs  de  l’Ordre  du  Clergé.  , 

Sans  craindre  d’affoiblir  l’exprefîion  de  mes 
fsntimens , viens  de  la  rendre  commune  a 

tous 
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tous  les  Ordres  \ permettez  néanmoins  ^ Mef- 
fieurs  j que  je  vous  prélente  en  particulier  rhom»- 
mage  que  l’on  doit  aux  vertus  comme  aux’  lur 
mières  qui  vous  diftingiient,  ôc  dont  le  Prélat 
refpeclable  ^ qui  prélide  cette  Affemblée , offre  , 
dans  un  degré  fi  éminent,  le  touchant  affem- 
blage. 

Me,fiieurs  de  l’Ordre  de  la  Nobleffe. 

C’est  parmi  vous  que  vit  le  jour  le  Chè-  ' 
valier  Sans-Peur  & Sans  - Reproche  ; j’aime  à 
me  retracer  ce  fouvenir , parce  qu’il  vit  dans 
vos  coeurs.  Je  me  fuis  occupé  avec  enthou- 
fiafme  d’un  projet  de  monument  qui  éternifera 
dans  cette  ProvincCj  à tous  les  yeux,  fes  vertus 
fes  plus  belles  avions';  vous  êtes  dignes , Mef- 
iîeurs  , d’un  pareil  modèle  ; & quand  je  l’offre 
à votre  attention , c’efl  vous  témoigner  la  haute 
opinion  que  j’ai  de  cette  Nobleffe  généreufe , 
dont  le  Préfident  qu’elle  s’eff  choiii  , réunit 
aux  qualités  de  fon  ame  & à la  pureté  de  fon 
cœur  , la  modeflie  qui  entraîne  les  fuffrages^ 
Cette  Nobleffe  fut,  pour  aînfi  dire  , le  berceau 
de  l’ancienne  Chevalerie  ; elle  donne  aujour- 
d’hui l’exemple  fublime  de  ce  que  peut  fur  eilé 
l’amour  de  fon  Prince  & de  fon  pays. 

Meffieurs  de  POrdre  du  Tiers-Etat* 
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L A réunion  des  Trois-Ordres  de  cette  Pto- 
vince  efl:  une  époque  que  le  patriotifme  rendra 
toujours  célèbre  dans  nos  annales.  L’efprit  & 
les  talens  qui  caradérifent  votre  Ordre  en  par- 
ticulier , mériteroient  les  plus  grands  éloges  , 
mais  les  témoignages  de  fatisfaftion  de  Sa  Ma- 
jefté,  les  fufFrages  de  fes  Miniftres  , qui  reu- 
niflent  la  confiance  de  la  Nation , fufiifent  à votre 
gloire.  Souffrez  , Meffieiirs , que  je  vous  af- 
focie  à ce  que  m’infpirent  les  deux  premiers 
Ordres.  Il  ne  peut  m’en  coûter  de  n’avoir 
perfonne  à diflingiier  parmi  vous  ; & je  me 
plais  à reconnoitre  l’égalité  de  vos  droits  comme 
l’uniformité  de  vos  vertus. 

M.  l’Archevêque  de  Vienne  / Préfident  des 
Trois-Ordres  , a dit  : 

Messieurs^ 

L’Affemblée  des  Trois-Ordres  reçoit  avec 
reconnoiffance  les  témoignages  de  vos  fentimens. 
Précieux  par  eux-mêmes , ils  tirent  un  nouveau 
prix  des  bouches  qui  les  expriment  ; ils  nous 
annoncent  la  continuation  des  bontés  paternelles 
du  .Roi  envers  cette  Province;  c’eft  la  récom- 
penfe  la  plus  flatteufs  de  notre  acle  & de  nos 
travaux. 
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M.  l’Abbé  de  la  Salcette , Procureur-fondé  de 
M*  l’Archevêque  d’Embrun  , a dit  : 
Messieurs, 

Cette  Aflemblée , à jamais  mémorable  , en 
s’occupant  du  bonheur  de  la  Province , a eu  la 
fatisfaélion  de  ti'ouver  dans  MM.  les  CommiiP- 
fajres  du  Roi , des  Citoyens  zélés  , qui  parta- 
gent nos  fuccès  & n’ont  rien  négligé  pour  y 
contribuer  : l’Ordre  du  Clergé  me  charge  , 
Meilleurs  , de  vous  témoigner  combien  il  vous 
doit  de  reconnoiiTance , combien  il  s’empreiTe 
de  rendre  hommage  à un  Guerrier  aiiiîl  diilingué 
par  fes  talens  militaires  que  par  fes  vertus  civi- 
les ; à un  MagiRrat  éclairé  , qui  , depuis  que 
cette  Province  le  poiTède , n’a  ceflé  de  prouver 
qu’il  defire  de  la  voir  heureufe.. 

Au  terme  de  nos  travaux , qu’il  me  foit  per- 
mis , Mefîieurs  , au  nom  de  mon  Ordre , dé 
déclarer  que  MM.  de  la  NobleiTe  & MM.  des 
Communes  auront  une  jiiRe  idée  de  fes  princi- 
pes , s’ils  font  bien  convaincus  qu’il  fera  tou-^ 
jours  dirigé  par  l’amour  de  la  Patrie , & que  , 
comme  eux  , il  faura  tout  facriâer  à la  félicité 
publique. 

M.  le  Comte  de  Mbrges , a dit  i 
Messieurs, 

Ea  voix  publique  donne  une  telle  célébrité 
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à la  nouvelle  légillation  qui  émane  de  votre 
fagelTe  & de  vos  lumières , que  vous  pouvez 
vous  flatter  d’avoir  terminé , avec  le  fiiccès  le 
plus  glorieux  , l’objet  le  plu^  important  pour  le 
bonheur  de  cette  Province.  Les  générations  fu- 
tures béniront  votre  ouvrage  &c  votre  mémoire  5 
3^  déjà  toutes  les  Provinces  du  Royaume  en- 
vient & applaudiffent  à l’heureiife  conflitution 
que  vous  venez  d’afiiirer  à vos  concitoyens. 
Vous  avez  montré , par  lo  choix  que  vous  avez 
fait  du  Préfident  de  cette  AfTemblée  , combien 
vous  faviez  efiimer  les  vertus  & les  talens^ 
Vous  avez  prouvé  que  Pamour  de  la  liberté 
poiivoit  s’allier  dans  vos  coeurs  au  refpeâ:  & à 
la  fidélité  qui  font  dus  au  Souverain.  De  quels 
entimensn  ’êtes-vous  pas  pénétrés,  Meffieurs, 
pour  le  Monarque  qui  règne  fur  nous , auquel 
vous  devez  la  régénération  libre  de  vos  Etats, 
& dont  la  bienfaifance  étend  fes  effets  jufques 
fur  votre  poflérité  la  plus  reculée  } De  quels 
efforts  n’êtes-vous  pas  capables  , pour  lui  prou 
ver  votre  vive  reconnoiffance  ? La  Nobleffe  , 
fur-tout,  lui  montrera  que  les  fentimens  de 
Bayard  régnent  encore  dans  fa  Patrie , ôc  le  fur- 
nom  de  Frizlar  prouve'  affez  que  la  Nobleffe  de 
Dauphiné  n’a  pas  dégénéré  de  fes  antiques  ver-^ 
tus  ; elle  voit  donc , avec  une  très- grande  fatis»* 
faaion  2 un  des  Membres  les  plus  41ftin|ués  de 
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fon  Ordre  , dans  la  perfonne  du  premier  Corn- 
miliaire  du  Roi.  L’un  & l’autre  , MelTieurs  , ont 
des  droits  à notre  reconnoiffance , & je  rem^plis, 
avec  fidélité  & empreflement , le  vœu  de  la 
Noblefle  , en  témoignant  à M.  le  Comte  de  Nar- 
bonne-Frizlar  & à M,  de  la  Bove  , combien  nous 
fommes  fenfibles  à l’intérêt  qu’ils  ont  marqué 
pour  le  fuccès  d’un  établiflement  fi  defiré  , auquel 
ils  ont  contribué  par  un  zèle  qui  mérite  toute 
notre  confiance , & dont  je  fuis  chargé  de  leur 
adrefler  les  remercîmens  les  plus  authentiques. 
J’en  dois  de  particuliers  au  Magiflrat  vertueux 
& diflingué  qui  me  donne  des  témoignages  flat- 
teurs de  fon  fiiffrage.  Vous  ferez  bientôt , Mef- 
fieurs , réunis  à la  Nation  par  vos  Repréfentans 
aux  Etats-Généraux;  ils  paroîtront  dans  cette 
augufle  Affemblée,  avec  cette  confi:n:e  qu’inf- 
pire  toujours  la  loyauté  des  fentimens  & des 
principes  dont  vous  faites  profefTion , & vous 
prouverez  ce  qui  a été  dit  tant  de  fois  , que 
l’amour  des  Peuples  efl  la  plus  puiflante  ref- 
fource  des ^ Rois. 

M.  de  la  Cour  d’Ambézieux  a dit  : 

Messieurs, 

Cette  augufle  Affemblée  vient  de  nous  donner 
le  Speftacle  le  plus  majeftueux  & le  plus  con^ 
folant. 
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Commifîaires  choifis  par  un  Roi  juRe  & bon , 
vous  avez  , MefTieurs , parfaitement  rempli  les 
vues  paternelles  du  Monarque  qui  vous  a ho- 
norés de  fa  confiance , 6c  nous  avons  vu  , avec 
admiration , un  Guerrier , dont  les  talens  Mili- 
taires font  atteflés  par  un  furnom  glorieux, 
développer  les  fentimeus  patriotiques,,  qui  hono- 
rent. le  Citoyen* 

Un  MagiRrat  plein  de  zèle  , conciliant  dans 
des  tems  difficiles  , les  devoirs  de  fa  place  avec 
fon  attachement  pour  la  Province  , & s’occu- 
pant fans  ceffe  de  projets  utiles. 

Un  Préfident , dont  les  vertus  ont  enchaîné 
nos  fuffrages , ne  nous  laifTer  de  vœux  à for- 
mer que  pour  la  durée  du  lien  par  lequel  nous 
nous  fommes  efforcés  de  nous  l’attacher. 

Un  Clergé  vraiment  pénétré  des  grands  prin* 
cipes  de  la  religion  6c  de  la  morale  dont  il  nous 
a donné  l’exemple  , concourir  à la  paix  & à 
l’union , par  l’oubli  des  prétentions  qui  auroient 
pu  la  troubler. 

Une  Nobieffe  au-deffus  de  tout  éloge , join- 
dre au  courage  héroïque  qui  l’a  toujours,  dif- 
tinguée , une  fageffe  profonde  dans  le  Confeiî,. 
& une  loyauté  confiante  dans  les  procédés. 

Le  troifième  Ordre  s’honore  d’avoir  prouvé 
combien  il  efl  digne  de  fon  affociation  aux  devex 
premiers  , en  déployant  avec  eux  le  mêm^  ^èle 
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& la  même  énergie  pour  le  maintien  de  la 
conllitution, 

C’efi , Melîîeurs  , par  cet  accord  de  vues , de 
principes  & de  fentimens,  que  les  Trois-Ordres 
ont  concilié  la  défenfe  légitime  des  Droits  & 
Privilèges  de  la  Province  , avec  l’amour , le 
refpecl  & la  fidélité  dont  ils  n’ont  jamais  cefîe 
d’être  pénétrés  pour  le  Souverain. 

Heureijfe  union  qui  fera  toujours  T chère  à 
nos  cœurs , dont  le  ti'oiiième  Ordre  fent  tout 
le  prix,  & qu’il  fe  fera  toujours  un  devoir 
tfemretenir. 

Daignez , Mefîîeurs , nous  permettre  de  vous 
rendre  dépofitaires  de  ces  fentimens  , 6c  agréez  ^ 
par; mon;  organe  , le  témoignage  de  la  jufte 
i;pconnoifrance , que  mon  Ordre  me  charge  de 
vous  offrir. 

Eiifuite  MM.  les  Commiflaires  du  Roi  fe  font 
levés , ont  falué  l’AiTentblée  & fe  font  retirés 
accompagnés  de  La  même  manière  que  lorfqu’ils 
itoient  entrés. 

Pendant  leur  marche , les  Membres  de  l’AfTem- 
blée  ont  applaudi  & crié  VIVE  LE  ROI. 

Il  a été  arrêté  qu’il  fera  adreffé  une  Copie  du 
préfent  Procès-Verbal  à leurs  AltefTes  Royales, 
Monfieur  , Frère  du  Roi , à Monfeigneur  le 
Comte  d’Artois , à Son  AltefTe  SérénifTime  Mon- 
feigneur le  Duc  d’Orléans , Gouverneur  de  la 
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Province  ^ à M.  le  Gsrde  des  Sceaux  ^ a Nié  le 
Comte  de  Brienne , Miniftre , ayant  le  Dauphiné 
dans  fon  Département , & à M.  Necker  , Mi- 
niftre des  Finances. 

Les  Membres  de  l’Affemblée  ont  figné , fous 
la  réferve  des  rangs  & préféances  des  Perfonnes 
& des  Bourgs,  Villes  & Communautés  de  la 

Province. 

Le  O®  DE  Narbonne  Fritzlar  , ) Commijfalm 
Caze  de  la  Bove.  y du  Roi. 

•J*  J.  G,  Archev.  de  Vienne , Frejident, 

Mounier  5 Secrétaire. 


